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LES PLUIES N1REIENT PUS 
LISNCE DES TROUPES ALLIEES

LES TURCS CONTRE LA COMMISSION DES VIVRES LA RECOLTE DES FRUITS
LES BULGARES

(Dêperbe 4e I* l’rrsar teaorlêe»

Washington, 10. — Des 
, , A x • x renseignements arrivés ici et

Maigre les tempetes qui transforment les terres provenant de source certaine 
basses en véritables marais» les Anglais et les I annoncent que la Turquie a 

Français poursuivent leur marche en avant 
qui les porte à trois milles seulement 

de Saint-Quentin.

CONTINUE DE SEVIR SERA MOINS CONSIDERABLE
PLUSIEURS MARCHANDS ET RESTAURATEURS DE DIITERENTES LES RAPPORTS INDIQUENT QUE LA PRODUCTION DES VERGERS

PARITES DU DOMINION SONT DE NOUVEAU CONDAMNES A 
FERMER LES PORTES DE LEURS ETABLISSEMENTS POUR 
AVOIR DESOBEI AUX REüLEMNTS DE LA COMMISSION.

envoyé des troupes considé* 
râbles sur les frontières de 
Bulgarie où des difficultés

75,000 PRISONNIERS AUX MAINS ANGLAI- sion du territoire pris par ces
deux alliés de l’Allemagne 
et de l’Autriche-Hongrie.

LES COMMUNIQUES
((.'Able 4e la Presse As.sociée)

DE LONDRES

SES EN QUATRE SEMAINES.

Les Anglais repoussent de violentes contre-atta­
ques et ne sont plus qu’à quelques verges d’Ar- 

mentières. — Les Américains coopèrent 
brillamment avec les Français dans le 

contournement de la forêt de 
Saint-Gobain.

New-York, 10. — La Presse Associée a publié ce soir 
le communiqué suiant :

La position critique des Allemands de la région à 
l’ouest de Cambrai dans la direction du sud vers le mas­
sif de Saint-Gobain, et autour du puissant bastion dans la 
direction de l’est au territoire situé au nord et au nord-est 
de Soissons, continue de captiver l’attention du monde.

Pour le moment, les manoeuvres des belligérants dans pmonmer», u n’y • n
I Artois et clans les 1 landres, aussi bien qu a 1 est de Sois- de bataille qui e»t au »ud d« 
sons dans la Champagne, bien que de grande importance, ! 
nécessairement, continue d’occuper la seconde place au-i 
près des secteurs où se jouent les plus importants coups, là 
où les Alliés peuvent opérer un rapide changement dans 
les lignes allemandes. Il se pourrait aussi que l’amoncel­
lement de canons et de munitions que l’on sait que l’enne­
mi accomplit, ait pour résultat pour un moment du moins i 
un ralentissement de lapaitie qui depuis quelque temps a 
eu pour effet de démoraliser les troupes allemandes.

Les fortes pluies de ces derniers jours ont changé les 
basses terres où se livre la bataille en véritables marais, i 
Mais sur les secteursélevés de Cambrai et de Soissons, les 
tempêtes n’ont pas empêché les années alliées de conti-j 
nuer à avancer. Elles n’ont pu non plus diminuer la ré- ; 
sistance ennemie.

Près de Gouzeaucourt et de Havrincourt, les An­
glais ont avancé dans la direction de Cambrai. Dans cette j 
dernière région, elles ont repoussé de violentes contre-at­
taques que l’ennemi a tentées dans le but de reprendre Icj 
terrain remporté dimanche par les Anglais. Au sud les 
Français du district à l’ouest de Saint-Quentin à la rive 
ouest de la forêt de Saint-Gobain ont avancé vers l’Oise 
qui forme maintenant presque tout leur front. Leurs ar­
mées de flanc menacent maintenant dangereusement St- 
Quentin et La Fère.

Saint-Quentin n’est maintenant qu’à un peu plus de 
trois milles de loin, tandis que La Fère est si considérable­
ment approchée à l’ouest et prise de flanc au nord qu’elle 
tombera aux mains alliées sous peu.

Les manoeuvres des Français ont considérablement 
réussi à accentuer leur prise de flanc de la forêt de Saint- 
Gobain, à l’ouest et leurs facilités de prendre la ville de 
Saint-Quentin. Les Français et les Américains combat­
tant côte à côte continuent leur mouvement commun, dont j 
le but est de prendre la forêt de Saint-Gobain et de con­
tourner les positions allemandes à l’est. Dans leur der­
nières poussées, les troupes franco-américaines ont avancé j 
quelque peu malgré la résistance acharnée de l’ennemi.
Dans le secteur à l’est de Soissons, les Français et les Amé­
ricains ont fait de nouveaux gains entre la Vesle et l’Aisne, i

Vers le nord, les Anglais sont maintenant si près d’Ar- j 
inentières que quelques avances les mettront dans la posi- P®ronne-c#mbr«i. i«» Ançiai* ont

# 4 _ * . *11 T ë 1*1*1 a#Amm»»a I  — *—tion de prendre la ville. La Hassee est approchée de plus 
en plus dans le mouvement général qui apparemment a 
pour but principal la reprise de Lille et probablement j 
l’enfoncement de la ligne allemande vers le nord de la 
Belgique.

Les forces aériennes anglaises continuent de haras­
ser sérieusement les Allemands en Belgique. Elles ont 
de nouveau bombardé intensément les bases militaires et 
sous-marines ennemies à Bruges, Ostende et Blanken- 
bergc.

Le maréchal est tout à fait optimiste et il est certain' 
que la victoire finale restera aux Alliés. Dans un ordre du, 
jour, il déclare (pie les sombres jours sont passés et que 
nous ne les reverrons plus. 11 annonce aussi qu’en quatre 
semaines les troupes anglaises ont capturé 75,000 Alle­
mands et 70 de leurs canons.

Pendant ce temps, des pacifistes ont été envoyés à 
l’étranger par les hauts personnages des conseils des puis- ; ««o'* •« 
sanees centrales. Leurs discours sont d’un pessimisme re-i 
marquable. Ils ne semblent pas croire que les Allemands’ 
remporteront la victoire. Aux troubles qui existent déjà 
chez les puissances ennemies par suite des défaites mili­
taires qu’elles ont éprouvées viennent s’en ajouter de nou-l
veaux. Il est rumeur que la Bulgarie et la Turquie se ja-j--------
lousent l’une et l’autre à propos de la division des de - SUBMERSIBI E

<lr !(• l'rrvar «aaoclfn

Ottawa. 10—l’our avoir servi dti veau au repas du midi. Allan Mann, 
propriétaire dt l'hôtel Touraine, à Chatum. N. 11., a reeu l'ordre de ne pa> don­
ner de reput» à son hôtel et la Commission des \i\res a suspendu son permis 

^ • I i j* • l,,u,r u,,4■ période de l.’» jour», à partir de minuit le 11 septembre, rendant ees’élèvent au sujet de la divi- temps, il ne pourra servir aucune viande ni acheter aucune nourriture, si ce
n'est que pour son lisage personnel.

l e l'nncess Lunch Kooin. le Crystal Palace Itooiu, le Patricia Lunch Itoom, 
et le restaurant de la pharmacie Dunlop, tous de Winnipeg, devront cesser de 
vendre durant sept jours, à partir du il septembre, pour avoir servi des 
"sandwiches" au\ heures défendues.

Pour avoir vendu sans permis, au\ Etats.I nis. de la farine pour une ex­
perience. E. Muard, du l.ae Méguntic, Quebec, devra cesser sou commerce tant 
que la Commission des \ ivres ne lui aura pas réaccordé son permis.

Des renseignement* re^-us de l’Administration des Vivres des Ktats-l nis, 
disent que la Commission des Vivres du Canada a suspendu le permis et ferme 
le commerce de Henry Laporte, de l.ae Mégantic, Québec, pour avoir s-nns per­
mission. exporte de la larme et du sucre du Canada.

Nu les r»'K binent s sévère* imposés pour la larinc et le sucre, la Commis­
sion <ii > N ivres avertit tous les marchands et autres, qu’il est illégal d'expor­
ter de la farine et du sucre sans une permission de la Commission des N i\r«s.

Pour avoir vendu de la farine aux citoyens américains, et n’y avoir pas 
mêlé des substituts dau^ la proportion fixée par les reglements, la Commission 
des \ ivres du Canada a suspendu le permis de James Itidcout, Ste-Croix, N.- 
II. Il ne pourra ni acheter, ni vendre de vivres ou commercer de quelque ma­
nière sur ces marchandises.

Londres, 11). — Le» Anglais ont 
fait des progrès importants près de 
Neuve Chapelle et Armentièrrs, et 
dans le centre de la ligne aux envi­
rons d’Epehy • t Gouzeaucourt, au 
sud-ouest de Cambrai { M jr * ®u 
des engagements, d'après le rapport 
du maréchal Haig de ce soir. La 
température est toujours pluvieuse 
sur tout le front de bataille.

Le communiqué dit :
"A l’exception de quelque» en­

gagements locaux dans les secteurs 
d'Epehy et de Gouzeaucourt, au 
cours desquels nous avons capture

rien 
front 

_ )(
Scarpe.

“ Sur le front de la Lys, nos pa­
trouilles ont opéré de légères avan­
ces au nord-est de Ncuve-Chapelle 
et à l’ouest d’Armentières.

“ La mauvaise température se 
continue."

DE PARIS

Paris, 10. — Entre la Somme et 
l’Oise les Français ont avancé au- 
delà d'Hincourt, en dépit d'une vive 
résistance de l'ennemi. C’est ce 
que rapporte le communiqué publié 
ce soir par le ministère de la guer­
re. Le communiqué dit : Nous 
avons fait des nouveaux progrès 
entre la Somme et l’Oise. Nous 
avons dépassé Hincourt et repoussé 
une contre-attaque lancée d’Essi- 
gny.

** Au nord de l’Avesne, nous 
avons repoussé plusieurs contre-at­
taques dans la région de Laffaux.

Paris, 10. — Le communiqué se 
lit comme suit :

" A l’e*t du canal Crozat, les 
Français ont capturé Gibercourt et 
ont fait des progrès dans la direc­
tion d’Hinacourt et Essigny-Le- 
Grand.

" Au sud de l’Ailette, nous avons 
repoussé deux contre-attaques en­
nemies dans la région de Nanteuil- 
la-Fosse.

Des attaques ennemies dans 
l'Argonne et les Vosges ont été re­
poussées."

DE BERLIN

Berlin, via Londres, 10. — L-s 
troupes anglaises ont continué 
leurs attaques le long de la route 
Péronne-Cambrai, annonce le mi­
nistère de la guerre aujourd'hui. 
Une formidable poussée des An­
glais sur Gouzeaucourt et Epehy a 
été repoussée.

Entre l'Aisne et la Vesle, les An­
glais ont été repoussés, dit le même 
commuinqué.

Le rapport se lit comme suit :
" Au cours de diffé;~ntes atta­

ques par l'ennemi, au nord dr Mer­
chant et au nord-est d'Ypres, des 
petites sections de tranchées sont 
tombées entre leurs mains.

*’ Sur les deux côtés de la route

le plus actif a été près de Gour.eau- 
court et Epehy,où l'ennemi a été re­
poussé.

Au cours de la soirée, 1er. atta-

SERAIT EVACUE PAR 
| LES TROUPES ALLEMANDES

(Dépêche spéciale)
Amsterdam, 10 — Les correopondants de guerre allemands, rapportent que 

leurs troupes sont en train d’évacuer la ville de Douai, d’après les dépêches re­
çues ici aujourd'hui.

Douai est une des ba^es le plus importantes des Allemands dans le nord 
de la France. La ville est située à dix milles en arrière de la ligne llindcn- 
hurg, mais les Anglais ont déjà traversé les systèmes de défense et sont à six 
rfiilles et demi de la ville, au point le plus éloigné de leur avance dans cette ré­
gion. Douai a été aux mains des Allemands depuis leur entrée en France, en
1011.

WINNIPEG DEMANDE UN
AVTK CQNTMLESR DES VIVRES

\' innipeg, 10 — L’on dit que M. I*. M. Tu«tin. qui a été président de la di­
vision de l’approvisionnement général et du lait pour cette ville, pendant treize 
ans, sera |K*ut-ètre prochainement nommé contrôleur des vivres pour le Ca­
nada.

Plusieurs corps publics sont intéressés dans ce mouvement et une assem­
blée a eu lieu ce matin, pour discuter les moyens possibles pour prouver au» 
gouvernement le besoin d'un changement. Il y avait à l’assemblée des repré­
sentants du Hoard of Trade, des manufacturiers canadiens, des marchands en 
détail, épiciers en gros. Canadian ( redit Man Manufacturers et Sales Managers 
organization.

LES BOLSHEVIK! SIGNENT
UN NOUVEAU TRAITE

(Dépêche de la Presse Associée)

|;ST MOINS BONNE QU’EN 1017.
(DCpêefce 4r la Presse Assoetèc)

Ottawa, 10 — Le rapport sur la récolte des fruits du mois de septembre 
démontre que la Nouvelle-Kcosae récoltera 100.000 baril» de pommes, presque 
plu* que la moitié de la récolte de Tan dernier. L’embargo sur l'exportation des 
pommes en t.iande-Hretagne, dit le rapport, décourage les planteur» de la 
Nouvelle-Kco.sse, mais le* verger» sont tenus en bonne condition en vue des 
possibilité» de l'après-guerre. ^ •

Dans la province de Québec, la récolte ne sera pas bonne à cause de la 
destruction des vergers de pomme* "Fameuse*’’, l'hiver dernier. L’on espère 
que les planteurs vont replanter ces verger».

Dans la partie est de l'Ontario, la récolte de diverse* sortes de pommes 
est moyenne. Dan» le centre de la province, la recolle est passable, mais n’est 
pas si fortc que la moyenne ordinaire. Dan» l'ouest de l’Ontario, la récolte des 
pommes d'automne est la moitié de la moy enne, et celle des pommes d’hiver, 
environ trente-cinq pour cent. Dans le district de la Haie Géorgienne, la récol­
te sera passablement bonne.

Le» rapports anlccédant* pour la récolte sur la péninsule Niagara sont 
conlirmés par celui de septembre. U‘ total récolté sera un peu moins qu’en, 
|‘>17, et probablement pas plus de quarante* à quarante-cinq pour cent de la 
récolte ordinaire.

Dans 1rs vallées de la ( olombie-Anglaise, la récolte sera environ dix pour 
cent moins considérable que celle de l'.M7, mai* de meilleure qualité et de plus 
gros volume. La récolte des pèches sera très importante, étant cinquante pour 
«cul plus forte que celle de l’an dernier. La récolte des prunes et pruneaux a 
aussi beaucoup augmentée.

LES ALLEMANDS AURAIENT
TROIS LIGNES DE DEFENSE

rte lu Tresur A»»oolèe>
f’.iri», (Vià l’agence Havas), 10 — II y a trois ligne» allemandes de dé­

fense, en arriére de la ligne llindenburg. La première presque parallèle avec 
celle-ci, et les autre* sont formées au cas où les ennemis seraient obligé* d-1 
battre en retraite, d’après un plan de* lignes de defense allemande publié dans 
le ‘‘Matin" d’aujourd’hui.

La première ligne en arrière des position* llindenburg. d'aprè* le journal, 
part du sud de la ville de Lille et longe parallèlement la ligne llindenburg sur 
une moyenne de trois a six milles. La seconde comprend une ligue qui va de 
Lille à Metz, les points intermédiaires n’étant pas indiqué*. Cette ligne crt 
d'environ cent quatre-vingts milles de long.

Finalement, le journal dit, qu'il y a une quatrième ligne, sur laquelle les 
Allemands soul a construire de nouvelle» défense*. File va de Valenciennes, 
vingt milles à l’ouest de Douai, dans la direeton méridionale de Givet. sur la 
Meuse, à la frontière de la Belgique.

Le front tel qu'indiqué s’étend sur environ soixante milles.

LA SITUATION EST GRAVE
DANS LES PAYS ENNEMIS

I ES POPULATIONS DU SUD DE L’ALLEMAGNE SONT DECOURA­
GEES. — OFFENSIVE DE PAIX ALLEMANDE.

<l>èp»rhs rtc In l»rcn»c Associée)
Ottawa, H). — le directeur de l’In­

formation publique a reçu la dépê­
che suivante sur la situation politique 
en Allemagne :

"On annonce que la partie sud «le 
FAIlemagne est assez découragée. Les 
succès des Allies permettront sans dou­
te à ees Allemands de réaffirmer qu’ils 
font une guerre défensive. L’Allema- 
nge adopte maintenant un ton plus 
conciliant quand il s'airit des puissan­
ces neutres, l’n article du '‘Frankfur­
ter Zeitung" appuie surtout «ur le faitWashington, 10 — Lu nouveau traité signé à Berlin, entre le* Bolshevik! 

et l'Allemagne pourvoit à ce que les Russes se battent contre les Allies au 
nord de l’Allemagne, celle-ci leur garantira qu’aucune attaque ne sera faite- 
sur la Russie par la Finlande. L'Allemagne promet de plus que les flottes de 
pêches russes et finlandaises maintenant dans les eaux de Russie n» seront
pas molestées. Kn retour de ceci les Holslniki promettent de payer à l'Aile- ■ .. ...
magne six milliards de marcs. De ce montant un milliard sera fourni avec des avec Allemagne, et U attirme que 
marchandises de l'Ukraine, 2,500,000.(100 en or et papier monnaie et la balance L»us le* Helge.s .seront en 1,îtv‘,,u' (1 un^ 
en marc» allemands ou en or russe.

Cette information est parvenue au département d’Ktal dans une dépêche 
de l’ambassadeur Francis à Archangel. Le département d’Ktat, croit que ceci 
n’est qu’un des supplément* du traité de Brest-Litvo*k.

Cet acte indique au.»»i la détermination des Allemands de se servir dos 
Bolsheviki, dans leurs efforts pour empêcher l’activité de» troupes alliées des 
Tcheco-Slovaques, cl les Don-Cosaques et autres sujets loyaux en Russie.

front oriental. Il* tenteront probable­
ment de lancer une offensive de paix 
sur le front le plus faible de* Alliés.

T ( récolte de la Roumanie est nmu- 
vi. 11 n’y n <|Ue dans la Zentania 
où elle est assez bonne, mais les Alle­
mands ont tout réquisitionné, violant 
ainsi le traité économique passé avec 
la Roumanie. Les évoltés qui ont 
suivi cette action seront sans doute 
réprimé* avec cette méthode brutale 
coutumière aux Allemands.

La confusion de la Russie, qui dé­
sorganise le gouvernement, menace de

<iue la Belgique depend économique- tourner en un massacre général pour
ment de l’Allemagne, et il attribue le 
saccage de ce pays aux nécessités de la 
guerre. Il soutient que la Belgique d«*- 
vra reprendre ses relations commercia

neutralité complète pour leur pays et 
de son indépendance «le l’Entente.

Il s’est présenté des difficultés dans
Pologne «*t 

bulgare dit
les négociations entre U 
l’Allemagne. Lu rapport bulgare «lit 4l0,i 
que Malinov rencontrera Hmtzc et Isjcc a massacrer 
Talnat pour discuter la .>iLuati«*n du Français.

venger la tentative d’assassinat con­
tre Lenine. L'ambassade anglaise a 
été attaquée le ‘>1 août par les Ro!- 
sheviki, et l’attaché naval anglais a 
été assassine. Son corps fut outra­
geusement mutilé et il été impossi­
ble de lui faire «les funérailles. L’am­
bassade a « te détruite. Celle fran­
çaise appréhende le même sort. Les 
Bolsheviki encouragent déjà la popu-

les Anglais et les

LA PROCHAINE REFORME
ELECTORALE EN PRUSSE

UE RECENT DISCOURS DE HERTLINü EST UN SYMPTOME D'IN­
QUIETUDE MAIS NON UNE PROMESSE D'EMANCIPATION.— 
l'ETAT-MAJOR BOCHE A TOUTE L'AUTORITE.

1 Paris 10 — Commentant In «lé- 
claration faite par Hertling "la re­
ferme elect, raie est indispensable en 
Prusse pour -auver la couronne et 
la dynastie. Le “Temps" fait obser­
ver oue si le discours d uchaneelier

titre d’avoir flairé le danger «le la 
guerre sous-mnrinc nu.-si bien <jue l’é­
ventualité d’une bataille générale na­
vale et d’avoir porté remède à eette 
série de menaces par un régime «le 
construction à outrance.

LE CONTROLE DU 
GRAIN ET DU BLE

4Dél'frlir «le In l’rc»».- *»n«»ciec»

Ottawa. 10. — Les difficultés qui 
étaient survenues en rapport avec 
l’achat «le la récolte «lu blé sont main­
tenant sous considération. Il y a 
quelques jours, le gouvernement, par 
l’entremise «lu bureau de contrôleurs 
dos grains, a pris le contrôle des 
achats et de l’exportation du blc pour 
outremer. Antérieurement, l’achat 
«•t ÎVxnortation «lu ble se faisaient

LA REPUBLIQUE
DE LIBERIA

ll)«vpf('hr rte In f*rrsne AanorlCei
Washington, 10. — Un crédit do 

$5,000,000 a été établi aujourd’hui 
par le trésorier, pour la république de 
Libéria, «jui a déclaré la guerre .i 
l’Allemagne, ("est la neuvième na­
tion alliée «jui emprunte des Etat<- 
Unis.

iUIGNOLEE DU 
SOLDAT — COMITES 

PAROISSIAUX

Schcidemann, ;Saint-Quentin.
Nos avant-gardes, qui s'étaient 

retirées du canal Crozat, dimanche 
soir, se sont rencontrées avec des 
détachement» ennemis, à l’est dr !n 
ligne Essigny-Vaudreuil.

" Il y a eu aussi des engagement» 
partiels sur la rive sud de l'OUe.

** Au nord de l’Ailette, l'Artille­
rie a été très active...................................

Entre l’Ailette et l’Aisne, l’ac­
tivité de l’artillerie a augmenté. 
Des attaques ennemies qui ont duré 
jusqu'à la soirée ont été repous­
sées. Les grenadiers hrandebour- 

•ont spécialement distin- 
cours de la défense.

Entre l'Aisne et la Vesle, nous 
avons repousaé les avances des 
Français. A l’est de Reims, nos 
objectifs ont été atteints. Il en a 
été de même au sud de Parroy et 
• ur le Doller."

tréteau pour parti
■un cohafauiiatre lU-stinâ à fain- |>a- }'!1JU 
tii-nt.-r le public. HertlinK se Ki1'''1*-Vnitc aUv le.

les «le n'iien e. Cela crée beaucoup d'inquiétude dans Ber­
lin, car il pourrait bien y avoir un véritable conflit. COULE PAR LES 

AMERICAINS

ON AUGMENTERA 
LA PENSION

cé ce soir, devant l’Association des 
\ eter.tns «le la Grande Guerre, que 
!«• Bureau avait passe plusieurs réso-

DE SOLDAT {jvlutions propre* a améliorer l'échelle
4Ill'll'* hr dr la t’iraar Aaanrte#)

Halifax. N. K., tô Dan* une en- 
irevue «|u’il a eue a Halifax avec cer­
tains soldats reformé.*, le major K. 
L. Buchanan, représentant «lu Hu 
rcau de» Commissaire* des l’en-ions, 
a déclare que l’echelle «le? pensions 
pour le» soldat:' réformés et « eux qui 
dependent d’eux, neruit modifiée par 
dra arrêtés ministeriel» d'ici a peu de 
temps.

La major Buchan on a a mai annan»

ff)ei>S,-lir «le la l’reskr 4»aui-Ue)

I Washington 10 Iji nouvelle «ie 
la destruction d'un sous-marin enne­
mi le t),«»i.» septembre sur les c«"it«is 

'«le l'Atlantique par le vapeur :un«'- 
rieain Frank II. Buck a éie rapporte 

«les pensions. Les deux plus ;mportan-! MUjour(nulj capitaine au d«-
tes sont celles-ci: I)’ah«»rd, dans le1 parlement «le la Marine. 1 «lit que 
cas <ui la mère veuve ou le père in- «leux coups <l«' feu ont été suffisant? 
valait «l’un soldat se suffisaient ft pour faire couler le suhmer.-ible 
eux-me me» lors «le la mort «lu soldat, ' après qu’il eut fait explosion, 
mai' en -ont devenus incapables pari Le sous-marin, «lit le eapitaim 
la suite, soit par maladie «>u autres i ouvert le feu .» environ 
causes. L'autre resolution a pour but] cents vciges de nous, ma 
de faire payer aux soldats «rclibntaircs j qu'il s'aperçut qu’il etn 
«lui sont en pension et qui soutien- de- canons américains 
nent leur» pères où leur» mères, la s'éloigner, ("est alors que notre an 
même pension qua raçeivent actuel- vire lança ses «jeux coup» nui ont dé- amis Bmerirtsm* «t, qu# 
Lament 1m soldât* mariéa mvaüdaa. trull 1* «tua-aurut onnaou. manucuu » ioonruaiiU

bien de parler «le suffrage universel 
"Un reserit impérial donne au 

grand état-major 1«‘S prerogatives 
d’une autorité centrale, c'est-ù-dire 
échappant au contrôle du 
Ainsi on évacué peu a peu la zone 
«pii pourrait «*tre menaeée par le ■ 

flot démocratique et on fortifie le 
mécanisme destiné a conduire la 

! guerre actuelle et à préparer les 
guerres futures. Quant tout sera 
prêt ou pourra entr’ouvrir l’écluse 
des réformes et sommer les alliés de 
traiter avec l'Allemagne désormais 

I émancipée.
*• Ce n’est pas pour boutir à ce 

guet-apens prussien «]Ue le genre hu­
main a franchi, «omme «lisait M. Des 
chanel, la plus grande étape qu’il ait

I jamais paivourue sur la voie sanglan­
te «le la justice. "Les dirigeant «le 
l’Allemagne -c trompent s'il* eroier.t 
que «Itqiui» quatre ans e monde n a 

) pas ajqii’ s a lire dan» leui jeu. nlte: - 
i.ativ entent hypocrite et brutal. I 
faut qu«* leur pouvoir s’écroule : 
"Nous I«Ton» tomber les vieille- « bai 
ne», a «lit M. t’Ieineneau."

"L'Homme libr’V constate que le 
gouvernement allemand au moment 
où il étend par decret les attributions 
«le 'OU elle! d’etat major naval eli« v 
che a faire miroiter aux yeux «ie •on 
peuple la po.-sibilite pour ia flotte goj. 
nianmiie de reeouvier la suprématie 
maritime dont l’exereiee permet aux 
allù-s «le donner a l’intervention amé­
ricaine tout -on essor et toute sa por­
tée.

Dan- ce domaine, écrit “l’Homme

, • • - p‘ la victoire remportée par
général Mangin, (otc 
nôtres, ils ont accéléré 

i le repli allemand de la Vesle sur 
"Ai-pe et porte la confusion dans le.» 
arriérer garde* ennemie» : .’’est là un 

, Ouvrage particulièrement apprécié de 
Keich-tag. eommandement"

truite», et «’est à cet effet «|u’il y mu a ; H ,1(>U:J t.st agréable de remercier d« 
«les difficultés. I\us:eurs exporta- tonuveau et publi«|ueiuent le* directeurs 
tour- de grain- de I’()u« »t - en vicn- de notre société nationale de leurs
lient a Ottawa pour consulter le gou- 
verr.cm nt en rapport avec la situa-

agissante* sympathies. Aux organisa­
teurs capables et dévoués de lu eollec-

L’ALLEMAGNE, 
BLAME LES

ANGLAIS
(CAIilr «Ir lu l’rr*»* XnaorlCr»

Paris (via l’agence Havas)— L’Al­
lemagne a fait parvenir une nouvelle 
note au gouvernement Espagnol, sur 
la question «h s sous-marin», d'après 
une dépêche de Madrid, transmise à 
!’“Echq «le Pari.*." La position prise 
«lans ee document, remis par !«* Prin 
e« \ <«n Katibor, l'ambas-atii ur a Ma 
drill, démontre que le» *«>us marins 
anglais s«mt en réa'ite responsables 
«lu torpillage de* navire» "Caros.-a" 
et Ataz Metnli, «pii ont ete coules, il. 
y a «|Uelque temps

M. GUTELIUS
SERAIT NOMME
(Dépêche spéciale)

Ottawa. 10. • On annonce «iuc M. 
F. P. Gutelius. ancien gerant de» che­
min- de fer «lu gouvernement et main-

tion. L’on s’attend a ce que le» irmm-.te qu'une temperature inclement# a 
brr- du bureau de contrôle seront ici j rendue moins profitable, nous offrons 
proihainement.

Le fait saillant «le»
rancnn nt- est que le.* achat.- du i Baptiste ainsi que tous le» zélateurs 
grain et «lu ble pour l'exportation ^ zélatrices veuillent bien accepter 
ainsi que pour les demandes «lu pays j I expression de la vive reconnaissance

nar- '• Aide aux (’<

. ... .............. -, . .v. piuiiwiLMi-, min.» «’lirons

no» sincères félicitations. Que les dif- 
nouveaux ar- ; ferentes sections «le la Société St-Jean-

.-ont déjà commencés par les m, 
chands et les exportaj’urs comme 
avant la guerre ; ces achats doivent 
être contré es et respectés par le gou­
vernement.

onscrits Canadiens, in­
terprété de» compatriotes que ces dé­
vouements aâleront à réconforter.

Nous invitons nos Comités Parois­
siaux i ne pas tarder davantage à re- 
prendre la tache. Ce sont ces groupes 
de paroisses qui sont le plus facile­
ment organisés. Par ailleurs, une tra- 
<l;ti«m solidement établie, démontreUN SOUS-MARIN ,

1AI? Vl^VV VrfcPV ,it,ur 11 importe donc que les1 1*1^ ix IA v » " I «omites «p.ja constitués redoublent
«l’ardeur et «pie les paroisses qui

4IK-lièehf «Ir l’rr^e \«««>r1»0 en
plussont privées en établissent sans 

ta nier.
T*>utc souscription est accueillie avec 

reconnaissance et doit être adressée 
«•omme suit : L’Ai«le aux Conscrits Ca­
nadien-, S>0 rue St-lacques, chambre 
!H>2, Montréal. N'«»tre oeuvre a besoin 
de votre assistance pécuniaire. C’est

D’un port «1«* L Atlantique, 10 
On vient d’annoncer «iu'un -ous ma-1 
rm uümiuml qui opère à mille mil­
le- à l'est «le New York pourrait se 
servir d'un cargo pour leurer l’at- 
tention «le* autres navires. la nou-• ltt;
\el!e a etc apportii- ici par !«■- offi-îde votre générosité qu'elle est née, 
ciers d'un paquebot anglais. 1! '’Ht j c'est pur elle qu'elle vivra, 
rapporte avoir vu un bateau d un Y«>us voudrez qu’elle vive d’une vie 
tonnag * «l'environ «tuatre mille ton- intense et efficace ; pour cela vous lui 
n«portant !«• drapeau espagnol et réserverez la part destinée au soula- 
paraissant avoir étt bombarde. H I gement de nos soldats, 
n’y avait aucun signe «le vie à bor«l,|
«t l’officier anglais lui donna le si­
gnal d’evitement, tout en >«• butant 
de s’éloigner afin d'eviter d'etre tor­
pillé.

Parmi les passagers à bord de cccapitaine, a "Dan- ce domaine, écrit "t nomme . . , , r .. i ^
•on quatorze Libre". 1 est certain «iuo l’effort aile a du I)tla"j‘rc 4: Hu«i-1 vapeur, il y avait Messieurs \V. Fer­
mai* aussitôt niant au ca^ °u il se produirait sc- s°Hi rst mentionne poui faire partit -usou Massey, premier ministre, et 
it a la porte rail voue ft l'échec le plus complet. nouveau bureau d administration Sir Joseph G. Ward, ministre des 
.il essaya dclNous «nvon» que le domaine naval «lu Canadien Nord. L'on comprend finances de la Nouvelle-Zélande, qui 
ue notre na- est particulièrement exploite par nos que le groupe Mackenzie & Mann js-.vnt en route pour leur pays, reve- 
» qui ont dé- #mi> «rricn«V,"'‘ QU* les cnanGtrs D'opp«>*«> « crtto nomination «t »ug- rant de Londres où ils ont pu» part

4no«mailli—ant

LENINE EN
CONVALESCENCE

ar nos que le groupe Mackenzie A- 
antiers •’oppe-e « crt<c nom nation
à Juatcgcrc 41, D, B, Liauna»

((TlLble d« la Presse AasocICe) 
Londres, 8. — Nicolaï Lenine. le 

s premier ministre bolshevistc. revient 
. li dos blessures qui lui ont été infli- 

s.’nt en route pour leur pays, reve- gecs, dit un communiqué du service 
liant de Lemire* où ils ont pris part de télégraphie sans-fii nus#, daté dâ 
9 la boniexcace coiotuâis liuuâncha uatia»

I
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vériubla athlète doit faire d.* tous les sporta 
et n’etre champion dans aucun.

II. lîAlJCiFR. 'i CHRONIQUE DES SPORTS IJ N E oriatocratie de mal bâtia est funeste à la1 
gualite du recrutement

A. 8URIER.

Royal-Canadicn vs Lacltine, à 1.45 heure.—Cana­
da vs Métropole, à 3.45 heures.

LE METROPOLE A ENCORE DE BELLES 
CHANCES.

Les parties de la limite Indépendante seront jouées dimanche 
prochain au terrain du National comme d’ordinaire, et les parti­
sans de la litfue du président Jollivet oH’it un programme excep­
tionnel, bourré de deux parties grandioses, qui seront présentées 
au public dans l’ordre suivant :

1.45 — KovaK'anadien vs I.achine.
3.45 — Canada vs Métropole.
Cvs deux parties seront pleines de mouvement, et elles abon­

deront en sensations. La course au championnat est loin d’être 
réglée, et il y a encore de lie*Mes chances que le Métropole déloge 
le Luchino de la première place qu’il occupe priseulement., il 
reste trois parties à jouer et ces joutes seront diifidles pour les 
leaders, à commencer par celle de dimanche prochain, avec le

UN GRAND PROBLEME / /
D’APRES-GUERRE

M. Henry Pâté, député de Paris, demande au gouverne­
ment français de s’intéresser à ia renaissance physi­

que de notre mère-patrie
L’A. A. D’A. NATIONALE REMPLIRA CE ROLE CHEZ 

LES CANADIENS-FRANÇAIS
“ Parmi le* nombreuses questions 

d’après-guerre, celles de l’éducation 
physique généralUée et «le l’hydène 
sociale te trouvent uu pr«mier runy.

Au /nmd effort accompli au point 
d«* vue m litaire.Ja France devra sub - 
tituer un effort aussi rude, pour suo- 

I porter l« s suites de l’agression dont 
«die a et«* victime et travailler à sa 
réorganisation économi«|Uu.

Anémiée par lu disparition de

«luit si les lois «le la puériculture, 
"science «!«• l’élevage de l’enfant” 
< .aient enseignées dans les écoles de 
fibes et appliciuées par l«*.s mères.
N’est-ce pas encore dans les classes 

pauvres , ignorantes ou dédaigneu- 
s s d« « régies les plus élémentaires 
d’hygiène, parmi les élèves «les écoles 
maternelles, cjue la mortalité infan­
tile sévit uus'i avec intensité ?

Ktudiez enfin notre législation so- 
jciale ; elle ignore presque l’enfant et 

. a - . ^ 1 la mère ; elle passe sous silence la né-
me,.,eure partie «le sa jeunesse tçm-1eessité «l’une race nombreuse, forte, 
bée sur les champs «le bataille, affai-j vjKourt.u3e
Mie aussi par 1 incapacité de travail, : \ notre époque, un enfant «|ui vient
partie «* ou total»*, «le si's nombreux naitre a moins de chances «le vivre

une semaine qu’un vieillard «le quatre- 
vingt-dix uns, et moins «le chances de 
vivre un an «ju’un octogénaire”, disait 
le proft sseur ('ourinont. Les statisti-

__ __ ques des compagnies d’assurances sur
nier mot** et" si*s vido7iis sur le Métropole et le C anada atte tent a’' 1 rnPv; (K‘ !,i“x* dév« lopper scs la vie confirment ce jugement. C’est

mutilés, de **s prisonniers «léprimér, 
malades, viei lis avant l’âge, il lui 
faudra, néanmoins, combler l’insuffi­
sance «le son exploitation agricole,

Royal-C’anadien. Le club du (Jérant Hillman n’a pais dit son der- réadapter sa pr«iduiti.»n industrielle

leaders à trois hits et Kok’hild lit compter les deux points de son. mercale, parer a 
club par un superbe hit au centre avec deux coureurs de retirés. mainMoeuviv.
J.e Roya!-( inadien, qui a battu le Métropole, d manche, est capa- .. .'!v,
hle, d’après les connaisseurs, de répéter son exploit au détriment

j ■ „ jxix I,,.«41, i., moyens d»* transport, reconstruire le» i inadmissible,assez de sa valeur. _-kt ic^te II uovui-tana n ,t j* ‘ régions dévastées, tirer «1 s ressour- La «Jurée «le la guerre, le manque de
I.achine, il y a trois semaines, lorscjue Jean I aquette tint les (.es fii;anci« rc- de l’expansion com-jmain-d’oeuvre masculine nécessaire a 
leaders à trois hits et Rotehild l it compter les deux points de son m« rende, pan r à la pénurie de la ' la i»ro«luction intensive des usines tra­

vaillant pour la défense nationale ont 
notre pays ne d - à l'atelier les jeunes filles, les

lenient de l’étendue femmes et les mères. La paix signée,
, , ,* ......de ses habitants, '■ *a main-d’oeuvre féminine sera encore

des Laehine. dimanche prochain. Or. une detaite pour le l.aclunç, m.lis surtout (|e ],.ur capacité de pr |indispensable pendant dos années. Or, 
advenanl une victoire pour le Métropole sur le ( anada ci 
nale, ne laisserait qu’une demi-partie de différence entre 
tropole et le l^achine. et comme les deux clubs devront
trer une autre fois avant la fin de la saison, on croit que , «.«,«»,,c tjU,,1|ei .suct.t,siivoment< ,,,, iIuiividu8 j l>o^
du gérant Rélanger a de réelles chances de se classer en tete. A entrent, passent et dispara:.-<ent, do- "
tout événement, le programme de dimanche sera un des plus ini- vront «tr«> capables «L* fournir un
portants de la saison, et il devrait attirer des milliers de personnes rendement sodai porté à son maxi-
au National.

EST: 7661 ET 7662
Les quartiers-généraux de la campagne de recrute­

ment de TA. A. d’A. Nationale ont été installés à la 
Chambre 30 de PEdifice Dandurand, coin des rues Ste- 
Catherine et St-Denis, où tous pourront obtenir des ren­
seignements. Tel. Est 7661 et 7662.

Ab. R. Hh. l’o.

LES CHICAGO SE SONT REPRIS HIER
Leur lanceur Vaughn a tenu les Red Sox en respect. — Il 

a reçu un support excellent de ses co-équipiers.
BOSTON, 10 — Les Cubs ont dé-| BOSTON AMERICAN

fait les Boston cet après-midi par un | 
score de 3 à 0. "Hippo’’ Vaughn, le ^°r*r.)r J • 
gaucher des Cubs, a tenu les fraP* j g^unk c f * 
peurs des Red Sox en respect. Les Whiteman 1 f 
champions de la ligue Nationale ont Mclnnis 1 b 
joué une partie superbe, aussi fu-j ^cott « •
rent-ils bien applaudis par les 20,000 | ' *
amateurs présents. Leslie Mann, le Sehang c . . 
joueur de champ de gauche des Cubs Jones p . .
fit un “catch” superbe à la 9ème in- Miller c . . 
ning. Voici le score officiel de la 
joute :

,00100002(1—3

muni.
Les recrues subissent un entrai­

nement préparatoire au métier de 
combattant ; les sportifs s'entraînent 
également en vue d'un match, d’une 
compétition ; les enfants, eux aussi, 
en toute Mgique, ne doivent-ils pas 
être soumis a un entrainement phy­
sique rationnel, progressif, journa­
lier, «|ui a pour objet «le développer 
harmonieusement leur corps, «le lut- 

I ter contre les mauvaises conditions 
' d'hygiène créées par les milieux so- 
1 ciaux <*t leurs exigences ?

Parler des enfants, c'est parler des 
nouveaux-nés, dont la conservation 
est indispensable pour perpétuer la 
race. Cependant, plus de cent mille 
d’entre eux disparaissent annuelle­
ment, en France, avant d’avoir at­
teint leur première année. Ce chiffre 
énorme représente le sixième environ 
de la mortalité totale du pays. Il 
pourrait être considérablement ré-

^i1. ■

Lisez

qui publie tous les matinales der­
nières nouvelles survenues dans 
la soirée et durant la nuit.

Vous pouvez vous procurer

é

d&nj tous les dépôts de journaux
1 - 1------ r l «llf ]a

rue. Il est aussi livré à domicile 
’ * heure le matin.

Pour livraison à domicile, téléphonez au 
gerant

Département de circulation. Main 3058.

AMUSEMENTS

THEATRE CANADIEN-FRANÇAIS
a i ’ jour i >'huiMtuiui: mom.odiv

< onir-ill»' «h 3 actes. IntermSdri rhniala. 
Mut. tous I«h Jours extxptA Je luinll at 
ven.lmll. I »IM ANVin: |*Bo«.JKAMMK 
HI'KCIAL. i’nx mut. 15 , t L'5o. .Soir, 15-
U5-35-5U. 136—6

CABARET DE LUXE 
JIMMY BRITT

Autres numéros lin portants. 
Nonna TulmailKe duns “Tl»* Mnfetjr 

1 urtiiin".
Pont Inucljernetit 1-11 ap.>nildt. 10- 

et joursI6i*. Huit*. 15-1*5,- s.un 
«le fi'le, prix «lu f<oir. «ii ni.

136 -5

ORPHÊUM
Téléphoné t I p. 1*3

41 .KM Itirill I
JEUNESSE

«'oniédl* en 3 iti'tex pur André l'Icaril. 
Troupe J'Myai- JIKV.MAN.

136 - K.lO.ll A

PRINCESS
I.c IhéAtre nui sucrés. «’KTIi: SK.MAIXi: 

l.u seiihuiion aiu Jour 
Melle DIANE, danseuse française 

et JEAN KUB1NI et autre.. 
•Tint. lô-L'ôr ; Mulrsi l.’i-üô-.m-T.Tc.

J3«-A

LE CLUB CRESCENT
CONTRE LES STARS

Ces deux équipes se feront la lutte dans la première partie 
de dimanche au terrain des Shamrocks. — Athlétique 
vs Indiens.

28 0 5 27 13 0

Flack rf . . 
Jtollochcr 8.9. 
Mann l.f. . 
Paskert c.f. . 
Nerkle 1b . 
Pick 2b . . 
Deal 3b . . 
Killifer c . . 
Vaughn p .

Totaux .

CHICAGO NATIONAL

Ab. R. Bh. Po. A. E. 
1

3
11

4 
0 
4 
0

Totaux
Score par innings

Chicago....................
Boston..............................000000000—0

Sommaire—Coups bons pour «leux 
buts: Mann, Paskert, Strank. Buts 
volés: Hollocher. Coups sacrifiés : 
Mann, Shean. Double jeux: Norkle

«le ce que nous sommes”. Le Dr 
A. E. Hrisson remet alors à la garde un 
0 0 billet historique écrit de la main de

q Dollard avant son expédition au 
0 Long Saut. Ce don est reçu par le 

commandant Paquette qui trouve 
des paroles bien cordiales pour re- 
mercier l’orateur.

Il présente avec honneur, trois 
membres de la garde Dollard reve­
nus du champ d’honneur, les gardes 
Courteau, Dubuc et Eugène Gau­
cher.

Le président remet alors les gra­
des au dévoué instructeur. M. 
Edouard Cusson, qui est promu au 
grade dt» capitaine; M. Philippe Roy, 
journaliste reçoit à son tour ses 
épaulettes comme adjudant et M. 
Eugène Gaucher, ses galons de ca­
poral.

Il y a discours par M. Philippe 
Roy, par MM. Pierre Brisson, M. E. 
Lamarre «|ui présente au présidentà Hollocher; Hollocher à Pick à Nor­

kle i2); Whiteman à Shean. Laissés ,»t à .Mme E. Maquette une gerbe de
sur les buts: Chicago (3; Boston 3. 
Buts sur balles: Vaughn l; Jones 5.

fleurs.
Nous avions oublié de dire que le 

(• Retirés par \aughn 4; Jones 5. Ar-j ijariqUPt eût lieu devant la résidence 
0 j bit res: O’Day au "home”; Hilshrand „ù est né M. le commandant de la 

uu premier; Klem au second et 1 garde.
Owens au troisième. Durée «le la

30 3 7 27 12 bipartie 1 heure et 42 minutes.

d’instruire, de nourrir son enfant 
L’état de dépopulation dont souf­

fre notre paya, état <iui sera très a r- 
gravé après la guerre, appelle d’ur­
gence la concentration et l’application 
des moyens — ils existent — propres 
à assurer la renaissance française.
("est une organisation à créer au 
plus tôt. Il appartient au gouverne­
ment actuel, dont nous avons pu ap-l 
précier les résolutions hardies, d’uni­
fier l’action «le l’école et de l’armée, i 
toutes deux éducatrices de notre jeu­
nesse a des époques différentes de la Ligue de la Cité n’a plus que |n’a plus qu'une seule partie à gagner
vie et «le la souder a celle de 1 initia- . - i donner nour terminer Pour remporter les honneurs «le la li-tive privée, si féconde déjà en résul- trois seances a donner pour terminer | j ’on verra certainement du beau
tats, mais envers laquelle, trop sou- ^ saison, et ces trois seances promet- jeu |ürS(jUe ie3 deux équipes en vieil- ; 
vent, l’appui «les pouvoirs publics ne tent des émotions. Les Indiens avec le ;dront aux prises. Celte joute sera la 
s'est traduit qu’en démonstrations < fameux lanceur Clément ont arrêté di- ! première de l’après-midi, 
platoniques et inefficaces.” i manche dernier la marche triomphale La seconde mettra en présence l’A-

Henry PATE, «lu Crescent qui avait remporté onze 1 thlétique et les Indiens. Bien que battu 
n.-.m.t.-. ,1» p.,!•;_ nr^i.lent victoires consécutives et les amateurs dans ces derniers temps, l’Athiétique j 
\ *1 .i,, se demandent maintenant si les Stars I u fait très bonne figure dimanche «1er-
uu cornue national uc .,ourront trjonipiK>r eux aUji.d du Cres- nier si l’on excepte la malheureuse!
1 education ph.vMque et. t.ent dimanche prochain.Les Stars ont,.septième manche alors «;ue ’es erreurs : 
sport h-e et ue 1 nygiene . jang ()*guijjvan un bon lanceur et ils Me Zappa donnèrent pratiquement la !

__ sont capables de causer une surprise, victoire aux Stars. Le lanceur Shaw
Il est certain «juc la partie entre les , n’a accordé «tue «juatre hits et a joue

}!}• Ftars et le Crescent sera un fameux une partie digne d’un meilleur sort,
‘.régal une joute à sensation. L’on peut Réellement, l'AthIéti«iue méritait de 

4 ans et plu*, à r*-j s’attendre à ce que le Crescent qui a gagner dimanche dernier. I! y a appa-

si:v m\i*:
STEP LIVELY GIRLS

134—6

Tonte rétif 
oriiiuliieKiS fJAJESTY’S

TUftH TO THE RIGHT
LA (‘«>.M i :M !•; IM.MOUTKLLKSi^Cesi t

Le oolr et mm», en ninflii^e 1 it 81.50 
Mutinée |k>i». niert-rt-ilI . . . C5 0 Ki.no

136—IA

Le
PARS ÜDr/KNION

ferme dimanche prochain.
Vi8ltez-1«* encore une f*» s cette so maint*.

!’nnfnre VnndornircrNolien. 
AIMIitsinx ,\| l'AItt lue.

13 6

sociale.

Clément et Shaw. Les amateurs de 
baseball verront du beau jeu, du sport 

Crescent de toute première valeur.

Yankee N'otlonn 114: Mis» Killey 
True a» Steel 118; Mae Murray 
i>nt<-*> U17.

31 KM H cor HSE. 4 ans et plu». A ré- j s’a^endre a ce que „
«•Jamer. 1 mille . t i-i'i. -CrumpsaM 1 subi une défaite inattendue fasse un 1 rence que la joute de dimanche pro- 
1 (î's^'ViùitlVn ' ban turn 106. Si I verSandâl» , «ffort pour se racheter dimanche et chain sera aussi acharnée que possi- 
105 | pour s’assurer le championnat. Si le b.e. La lutte se fera entre les lanceurs

41KM1: <'ol'ltsK, tho Prlnooton. bour- Crescent ,,aK-ne dimanche, s’il parvient
K ; n»; Neptune 11*:; bayberry Candie, a triompher des Stars, il sera^ enam- 
lo;-: <'«*lto, 103; Corn Kxehunpc. imp. pion de la Ligue de la Cite. Le ( reseen
110: Kentueky lloy 10G; Jt-hn 1 I-ay 115. ------------

51 KM K «‘i -t’USK. A réclamer, 3 ans 
et plu». 1 mille <*t 70 verge», "l'rlal l>y 
Jury 113; Nettle VValcult llu; Mis» l<’il- 
l**y 104; xltoya* loî; H<*n llampson 113;
Caml-it l"7: xMozart 111; xl»alr«>»e O’J.

fiIKM 10 COl'KSB, fl réclamer 4 i*n» et 
plu». 1 mille et 1-16. — Kgnu-nt 111;
Hoxer l"8; .le.-sie l-'5: xKatrly 103;
Kay «Cl.itflit 108; Monoeacy 108; xl’an- 
dean 103.

71 KM K «’Ol'HHE .fl réclamer. 4 ans 
et plu». 1 mille «t 1-lfi—Napoléon 101;
Star Shooteer 1"8; Chrl»tle I08; 
ley Mfl'iTran 1--3: Uierman 111 
way 1--8; Monnchen 1--8.

x Kfli'lamation dea novices,

ATTENTION
PROFESSEUR FORTIER

Tous ceux qui <le»lrent apprendre 
l’hypnotl»me, le magnétisme ot la 
'•lulrvo> .«nco «fn^iMKné.-i par un pro­
fesseur Ue vingt-huit an» d'expérl- 
nin e. Je garanti piiuvotr nu* nr : 
maladies et i>.iu\ai ••s hahitudes du 
toutes sort» », ivroKuerte, ci,.'arettei. 
etc., aussi 1.1 tiiuiilné, la noue. Ecri­
ves ou vein ;*, nn- voir. l’rofi-s»eur J, 
J. Kortior, 482 Mt-l'enls. Tél. K-t, I3ÿj

AUX COURSES
DE BELMONT

AU HATIOHAL 
SAMEDI

Samedi après-midi, à heu- 
ics. il y aura une grande par­
tie de crosse au terrain du Na­
tional, à Maisonneuve, entre le 
National II et AH Star de la 
ligue Jacques-Cartier.

Nous donnerons des détails 
pus tard.

GARDE DOLLARD

Il y eût ensuite chant, musique 
et danse. Enfin ce fût une journée 
des mieux remplies pour la garde qui! 
conservera un excellent souvenir de 
son voyage à Luprairie.

LE MEETING DE 
HAVRE DE GRACE

Havre de Orflce. 1" Voici le rénultut

DANS LE
GRAND CIRCUIT

-----«Jrand Circuit.

dan» 5, ll.OAA.

1 1 1

Syracuse. N.Y., 10.-

Cla*»ft 2.10. trot. 3 
Holly rood Kate, I »od-

jos» Y*. Bruc*. . .
North Spur. Herrlll..
Lucky < lover. Cox...
TMnworth, Hyde. . .
KuHtlcoat. B Walker 
L.ord Stout. R. Stout.

Temp»: 2.09 *4 ; 2.08 2 7*,; -Cl1.
2.10%,. 2.H*6i
Juvenile, 2 an», trot. 2 dan» 3. 82.000

Periacope Dodge...... • .. 4 1
I’rlnce»» Ktawah, li. White.. . 1
King» Stout. It. Stout.................. 2
Kllta Dillon. Hind».......................... •; ‘1
Dorothy Day. Gentry................... ■»

Temp»: 2.14%; Z.IO1*; 2 14*4 
The Empire State. 2.12 trot 810,000. 

1

12

Prince L«»ree. Mi’DcvItt..............
Ante «iuy, Murphy.. ................
Kant Spur. Rathbun. .... 1 . l
Alma Forbe». Ackerman .. .. 1 « i*
Bonnie Del. Hind»........................... 8 • 4
I>lck Watt». Rodney.............
Taclta. Fleming................................. '* * *"
Lotto Wan . It Stout.................. 'j « *
Krlaco Worthy, ‘‘ox..................... * ' 11
June Red. tl«-ei «
The Royal K» nht. M W.<lk ; U I* 
Magnolia. Wi la hi 
Marlon Toddlngton, Smlih » »

Tempe: 2.0S'4; 2.06 >t . 2 "*» '«
Cla»»e 2 12. ainhU*. 3 dan* •'». $L"i0 

Echo Wllkee, Mi Donald I 
Harper, Walker . . I 2 j
Jo* Patchan, Hubbard .’ 4 l <1
Prlneere Nellie, K. Jonc» fl •* 
Katehrlne 1 Jale. H Whiti*
Secret C., Flick 
Dorothy Forbe». l< si>i>>f 

Tampa: 2.fl»-,. :u0*t. 2 10*%, .1.1-3. 
1.1114.

La ville de Luprairie u fait une 
grandiose réception dimanche a la 
garde Dollard des Ormeaux à l’occa­
sion de sa visite dan» cette ville his­
torique.

Des wagons spéciaux avaient été. 
mis à la disposition «le la garde et|,le" r,'ur!,**H '• “‘U^rd hui: 
de ses amis de Montreal par la corn- , ‘fiTsfhr'lngx :T Lit,h" Maudm
pagme (Juebec-Southern. A St-Lam- ni. Sande. $12. 7.^". 4 fie ;; 2. Thomniy 
bert des autobus transportèrent a w».»<* 111 John»on $8^0.8.10 ; 3 Koult- 
Laprairie b*s excursionnistes, qui se i!*nink sJu-ano îm’n. « .ill' Bii’i
rendirent «l'abord se prosterner de- B*nd< r. Fairy l’rim e. J«ian -.r An*. Sau­
vant les suints autels et entendirent 1 m"«'1,i*l,*i' Ag*ies '’'*ok vt Wewoka ont 
la grand‘mes?e paroissiale qui fût ,au^,'!.r,l( i:si:. »i.*.*i.h*« base. 4 an» «*i 
célébrée par le révérend Valois, le plu», fl réclamer, 17ou. 1* mill**» i.einar- 
nouveau vicaire de la paroisse. Dou‘n ,mP-. m. Ali**». 3 ;J" •

Au prone, le distingue cure, R. |3 uii(.0brook 135 Scully $5.40. Temp» 
Lamarche, souhaita la plu» cordiale 13 57. Kiilix, ntto Floto, Littu* Morn, 
bienvenue à la garde qui avait bien ;{!^lKlt’ l*b*Htle. Stucoaat il ont aussi «<»u- 
voulu venir, par sa présence, réhaus-1 ' U3.\„„. <*i,L’USK. hour ** d’automne. 2 
ser l’éclat «le la fête patronale de lu an» 8812 3.’. •; furionK» B<* l'mnk 11». narniaM Hand* 13.80, 3.20, 2.60; 2 Mahoney 14.jPHioi.se. Kusmer, 8v 40, 4.20 : 3. Lillian Shaw lu.».

La chorale exécuta un exc«*llent i ,,iim. f.* *.i. T«*mp» 1 13 Esfiuimaux. 
programme de chant. Au sanctuaire, '.n . mini, st-yimntui. A*iibH»»ad« .r 111 
M. Albert Dubuc sonna le salut à ‘ plu». b*,ûr»e
Dieu, tandis que les membres de la Yunk<**. $912.52. fi furlong*: l; l'riac* 
garde présentaient les armes. "f «’omo 11". Kolljn». $5 50. jkfiu.

. • » 1 » ... i Marv .Vli»a*l 97, lt«»<lrigiie*. S. •>". 4 l«» .Apres la messe, la garde se rendit r, V .riground 1I10, .s.ind.*, $2.j*». Terni»»
a la résidence du maire, le Dr Long- i.i.* Hauberk, l* ;«ru». K....ah. M «-
tin, pour lui presenter les armes. ('<• î'1* . '',1 V •r,'rl,ff'i«Kî n1» «oV»iU eouniKn' 
dernier en donnant le» clefs de la .-i.i ksk. 3 an» ei plu», bandl-
ville au commandant Paquette, lui < ap Ma\r.* *i<* * »iae«* $i.5ub aJ'juté», l 
«lit que «•’était un honneur pour lu; Vm'T'" 2.r.a ; 2“‘ibmdage 11!
de souhaiter a la garde la p’u» cor- i.,ianKl',,./. «(’tu. jr,o. 3. Flltterg.ld l " :. 
diale bienvenue, comme un honneur Bell, • t *'•*> '!'«*mp 1 il ' a num.
nor ses citovena iKIng Neptune ont au» ; courupui s« s citoyens. «•ofRSE, .1 an» «*t plu», fl i.ila-

La garde .-<■ rendit encore saluer'mer. 1 mille 7» v ig*« 1 i,’ou»ita|n i*Tt>
‘lu9 Kt.udiin 821 5". 12.90. 6.00 . 2 IMeas- 
ant i»reims l"fi. Sterling. 811"". IP»; 
3 Moue Imp. I "3. l’olllll»*. 42'."*. T<lnp*
1 43 13 VV uke.’iK. i:ie* tl*»n. Dougln» S.. 
Set a* >r Ki'>,Lri< k. Bell* of l'hoenlx 
ont nu»»l e.»uru

7.‘.in«* l’oritsi*;. 3 an» et plu», fl re- 
«liif.-r. 8 s 12-3 2, 11* mill«* : I LIUU*
I ’«»t t au** 1"7. Slalkei. 8 I s*i, .1..*!•». 3 20 . 
2. Illaxonry lo9. Sun*l«*. 8'ii 7'*, 4.l«l; 3.

• (Tranl.y l"J. Sterling. >«*.•" Temps 2."» 
, lîu-knall. «înai D“lly. l’elelu».
turent # tuiuarfl « • «•ni «tu

j coU V U

CLUB CHAMPETRE I de plus nombreuses et de plus lon- 

RECOLLET DE ^-es sur l'oraison seront uti-,
a/I/-Xx rr'r» n A I NT/^TDr\ ^os a beaucoup «Pâmes. D’une lectur«* 
jVlUlN 1 T\ t r\ > vviA U agréable, elles résument avec exue-

! titude et clarté l’enseignement des 
Samedi le 14 courant aura lieu, maîtres do la vie spirituelle et des 

dans le chalet du C. C. R. un Bal 8aints. C’est un exposé méthodique 
xV’har- Costumé, qui seia, à n'en pas dou- et complet d’une doctrine trop sou- 

; «LHa- ter, le "clou de la saison”. ! vent disséminée dans les grands ou-j
Les succès déjà remportés par le vrages, ou plus ou moins défigurée 

Club dans l’organisation de ces bals, dans des brochures fades et sans va-j 
sont connus du public. 1 leur théologique.

De magnifiques prix seront don- Que ce petit volume se répande | 
nés à ceux <|ui auront les plus rich»*» donc h nombreux exemplaires dans I 
costume» ainsi que Ica plus origi- les communautés et les familles' 
riaux. Qu’on se le «lise. | chrétiennes. Qu’il pénètre même

------------ -— dans les presbytères, et les pasteurs- iCHARLIE OUERRIE (lames auront en lui un manuel à
*■ rvAMC I C IM^I III offrir aux personnes, grace à D:eu

L)/\l>0 L.C LlL UIL très nombreuses en notre pays, «iui
! cherchent Notre-Seigneur, et qui 

Toronto 10 — Le lieutenant Har- s’étonneront, en le lisant, de trouver
accessible dans

AVIS
Tout** pirsonn** ayant l'Intention 

<1e «a i.'arb r, ainsi quu toute per­
sonne man. <• «l<*vralt »o procurer 
mon livre ilounaut il** sage» conseil» 
^ur l'éiat ilu mai lag*. Ecrivez ou 

**n**/. me voir
I>roft*»»**ur L. .1 Fortier, 492 Ni- 

•r*nl» Tél l'Lst 12:*3
V- - -- ------- -- ■- ---- --  ~

Belmont Park. 10.—Voici le résultat 
île» course» U'aujourd'hui.

II Kit K l'nl'KSK, 3 ans et plu», fl ré 
clamer, bourse. 8fi"", 7 furlongs.— 1er,
Arruh •:,''*n. 106, Kelsay, IG fl 5, .s fl 5,
4 A 5; 2e, Night Stii k. 123. Itobinson. 9 
fl 5, 4 fl 5. 2 fl 0; 3e, Bolster imp. 106,
McAtee**, s fl I. 3 fl I. S fl 5. Temps: 1.26 
The Decision, l’ullux, Poacher, Itevc 
Happy Valley et Currency ont
couru. ■ ., . ,

2IKME l’Ol’RSK. 4 an» et piu» stoe-: cours dune chute _ _ - . p
plei hii»**. fl réebunor. bourse, $600. en-1 tenant Querrie faisait du service en i JLt

A LA CAMPAGNE

veier, rv Querrie, le frère de Charlie Quer- co divin Sauveur si 
aussi r’ie de cette ville, a été tué hier au l’oraison.
-stp0. cours d'une chute d’avion. Le lieu-| _ rTT"___• 1
. en- tenant Querrie faisait du ser

7;™“ a T'à’Ti' 5!T»s,r?’.;' Ml.,.v»ii':Tr: A"*1'1"” ^ on*-
137, William». 9 fl 2, 7 fl 5. 1 fl 2; 3e. “ “^
.s|ripl**»tlck. 139. i:ij.“b. 15 fl 1. 5 fl 1. 5 fl 
2 Temp»; 4 10 i-5. Bachelor, Kilwin­
ning, B rend et Kintore ont aus»! cou­
ru.

31 KM K rot’RSK. the Ronkonkoma, 2 
an», hanillcap. A r* clamer, $000, ajouté»,
*: furlong» l<*r, Iialii»tra*le. I0C. Shut- 
t.iig.-r. :• fl 2, 3 fl 2, 1 A 2; 2e. Thlstledon, 
m». McAt***. *.* fl 1. 6 fl 2. 6 fl 5. .'Jo. Fly­
away. imp., 1119. Hanover, fi fl 4, 2 fl I. 7 
fl I". Temps■ 1.1.13-5. Math, Aunt DI-, 
rah '*ni au* ■*1 < <iuru

THEATRES

PEDAGOGIQUE ROY
Vendredi prochain, 13 courant, le 

Cercle Roy recommencera la série 
de ses séances bi-monsuelles.

I
 Comme l’an dernier, le comité 
s’efforcera de rendre ses séances 
instructives et pratiques, par I<* 
choix judicieux <|u’il fera de» sujets, 
j. jde discussion.

A l'utile il joindra l’agréable. Et ! 
pour ce faire il s'assurera le con- j

Les personnes désireu­
ses d’obtenir le privilège de 
vendre le “CANADA” et re­
cevoir des souscriptions dans 
leur localité respective sont 
priées de nous communiquer 
leur nom et adresse.

Des conditions spéciales 
-'»*‘ont faites aux personnes 
les mieux situées et offrant 
la meilleure garantie.

S’adresser par lettre à
L'ADMINISTRATION.

noms, dont quatre

grandes

sou» de» 
rosi*»

6
d

2 1U1

le Dr F. A. Brisson, ex-maire, qui 
répondit par d’excellentes paroles.

Un grand banquet attendait la 
garde à l’hôtel E. Lamarre tout pa 
voisé «•■ mm** aux jour» de 
aolenr.it ' .

Le» tabh* <1 sparaisaaicnt ' 
count, ts de verdure et de 
les mets les plus succulent» 
servis.

Au cours «lu diner on 
Miie Germaine Mille:- dar.n 
conscrit” et M D. Barbeau «lb.:s le 
ch.mt «lu "Br ga lier".

A l’heur- "es unt**». l’ex-mairc 
Hn.-son, u la demande du c'.mmnn- 
dant l’aq lotte m* leva et dans une 
grande alloeuLon, il fit un superb** 
resume de l’histoire du valeureux 
Dollard **1 «le -** compau* 'ns, pa 
trou de la garde *1 nt les membre.» 
en c«* jour viennent dans i.upruirie 
on*me de* agchîs patriotiques "noua 

reconfcjrter <*; nous fair* aouvanix

cent trente-ein«i 
pour meurtre.

Peter Servaneur, accusé «lu meurtre 
conferen-jde Pas«|uale Rosse, et dont le procès a 

' «*té interrompu au commencement de 
tous les pété, par suite de l'absence de certain» 

témoin» «le l’ouest, comparait «le nou­
veau devant le» juré».

Hahreeb Maker, subira aussi son 
(ju’on ; procès, de même <|ite Zotique Bertram!, 

n'oubli point que «•'est vendredi pro- ( accusé d’avoir tue va femme à Lachi-
courant, à l’Académie «lu 

(Communiqué)

HIS MAJESTY 
"Eye* of Youth"

I.......  ....... Le théâtre "His Majesty” repre
4ILMK <'*>i usK. th** Maiibiittan llmi-! sentern durant la semaine «lu Ifi sep- 

.||. .|. avec $1 3'*'" .. . UK . lout hr** . i tomj,rt, um. pièce qui remporta un »,wur " ° a*«u'
mill.- Ur. Natural*'t. unp in;. Kikii.j», ' „ !. v..vi-v,.rk l’an cours de remarquable»I A 1. 7 fl i. 1 fl 2. V. Sunria-h. II. 1 mi p! succès considerable a New-^ork I an «
113. Lyke, 3 a 1. 2 A 5. 3«>, Fairy Wand, dernier. Ce sera "Eyes «>f louth ; . ■
1"4. Mi.'gley d fl r, 7 A 5. 1 fl 2. Temji qUi fut donnée en spectacle pendant bf romite invite donc 
àù»:,M,;.an;', Ur"' ^ N,*tcr’‘k“r "at une année entière au théâtre "Maxi- membre» a «e rendre en aussi grand 

5IK.MI*: l'irKRSK. 3 an» et plus, a ré-1 ne E'lintt’’ de New-York. Cette piè- nombre que possible a la re-oU\ er- 
<-1 a in *• r, hour tfiou. i mil!.. — i.-r. .ijriiré.. n*ir MM Shube't et A , tur‘-’ avances. Que tou» Se fassentl’T-.'iTî’iv'&'fi-Sfi % H IIe Wclir ÉMo f” .ic?rtrï"r Max «» •'-voir .l'itr, Kl ,«*.»
1 fl 3, :<•. I>.'iM«luly*r, l"9, Ambrose. 7 fl Marcin et Charles Guernon et se 
i»-'.' :V. te!';-•'•"'P»»'. '.!<• trou jot., comprcnant *•
voui ont nuFMl rouru quatre episodes. I. histoire est <1 une

fi IK M K nu Its K, 2 an», bourse. $fio«>. nature tout à fait mystique, et I’m _ _ _______
T.ipl'r.' m'a r,.‘s'fl tïTï- '*i',<'ÀV;■.*•1 ' »e pourra juger de sa valeur réelle , ^ L’UNIVERSITE LAVAL112. .M* Atee. 5 A 1. 5 A 2 fi fl f. 3«- Man- qu’en étant témoin sol-meme de »a ^ L. Ulll V E.I\Ol 1 t L>r\ V r\L*
5’» “u1?,,,1: CV-t un* proJij<;lion „icr moiin, K.culté de „r„it d«
’•rf;*, s'''.'t"b V'T'liet. <-j'ici*n Doallok. ,,,UI e t p.irfrti • , .. jj l’Université Laval de Montréal, a ou

i-ÎJ.r&.Z:’;!?: i'.:::,";.',?«i'**i •.•"' “"•“»*» “^,n. "'k.j PELERINAGE AU CAP
■ . . .................. Ju ‘ Ho1^1. * DE LA MADELEINE

1 ;,H ,la ,< *' ■ «1 aujourU-bui. merveilleuse compagnie de M.M. Shu- (|( ,t,n ■ vicnt de mourir. Le sa- La paroisse Ste-Catnerlnc fera son
. Ill'l:,i* *• 'x Cirlonm xi;.ii- ln*rt et Woods comprend < an» si » vanl magistrat a donné île bons con-1 pèlerinage à Notn- Dame «lu Très St-
iia!.Vli,l 'Ka/i' .'k'. r l’I'K î’mhaift11 V'.'.ü■ nî lui'^i r«murer l’aT 8ei,H’ ot a PX,,orté se» é,ôvea à i’amour j Rosaire, au Cap «le la Madeleine, sa-
•irouinl Hw«n in xii n«ioo*t;in. luh; acteurs «ju sauront lui pr ror» r m- ju travajj medi le II seplembre, par U* vapeur
I <'*I|,|-:.%VkI «viV^Vsi - 11J h'.. VuU U ' ans cx,‘CUtlon , e " pK' Parmi li*» nrofesseurs, on y remar-1 "Trois-Rivière»’’, au profit de la cha-
pl**rhu *\ IiiiiiiIk ii|>, fl rAelHIînT. 4 hu i et * '
pl'« «u V-1 ■ 11 , mill*' I .lit p- .\.*al iT
146 B* il«l**st i.i-. Muy Meailows 138. I

ne. Deux autres aecu » s comparaîtront 
aussi, Almanzor Chaput et Albert l)é- 
ïiel, accusé» d'avoir tué un soldat «le 
retour «lu front.

La plupart des accusés ont manifes­
té leur intention de subir leurs procès 
en cour de» sessions.

La Cour a «*ie ajournée à 11 heures 
cet avant-midi.

lia* rl e petit |.u|. ,i
1». Voh’t Li 

• <1 au
.1. «Jra. f. MU .
IrisrrilK il:»n» I

urd’bul.
, UKHK <’< M’IIHK. ’2 an». 5** rurbmg»
1 'H'iorr Six III Triuui|iliarit 114 Roy-il 

Ml lti.yfn>l«l» III. BiiuhtM-ru Ml. Duc 
Ml,. il! | *., 1 ■ « « 11 lî:i«- 111 l;«>rro*o
| IM ll<.i" * «;**.rK* IM. TrnioilHt** 114. 
I I ii< !•' Ji.hii IM. 3 inon IIoIIuim Ml 

- 1 kmk < **ri:sK :t an» .1 plu (1 f- 
. Liriwr fi furious «’ M Juhll»olt II», 
ally Sight Ml. l’olly J. Ml. »;eii«*r«*UH
1 y ■ . • l- r I• 1 • r.I Ml I • I>1 .*• I II"

Bonn * *< Mi • !*• 1 lu.' Milita. •• I".'. K .Pur 
Ml K**fUK IM. I.vcli 111. Rlng'lov •* 
Ml Myhlt 111 Tl • i Mk n. I«*7. W*.o«4 ... , . 112

A iuuS éitsibi** kiUu.ë UëiifJi liii

21 l-.’.M l.**» U S l. M... I *pi'**n l.iiit
Ag* hamli. .p, *• f ir.utigu l»r .luhn-
»'»ii Ml S.iiipUr.1 u il. .mp 105. Dul •* 
1 2 x 11>> I liM*-* 1 123. l:*‘^al l,mlK«*.
lmp. MH. Mu,* ht < ..-t 123; Ain**l«l I I.
I... |i..r*.!h> 114. Tenon» ll>>n, lmp.
I ufi lo**k S.-.if I ; .\linl*i II. imp M3

III.MK ' .il MSI. Tin* N'urH**ry llan- 
■ l a p. u 3 r u lotit;». Routledge
M 3 ; W « r .Ma 1 . el 1 m. ;. I 1 , K*..Ii;.m M«»,I 1 ■ 11., 1 :.
IIy.* Me (irP* I«î

K iK • • Il IL-1. an». I mil* —De-

L’ORAISON

Banni les professeur», on y remar-,
quail MM. l’hilémon Cousineau, M. 1 pelle Notre-Dame do Bitie. Départ a 

— le juge L B. Demers. Vict«»r Morin,
Robert Taschereau, Edouard Mont- 
petit, Antonio Berreault.

SA NATURE, SA NECESSITE, SES
DIFFICULTES, D’APRES SAIN. AIJV ASSISES 
TE THERESE ET LES GRANDS
AUTEURS SPIRITUELS PAR 
UN AUMONIER DE RELIGIEU­
SES.

. u
rot h v I n:: T. > 

■ îei tt ml.- mp '• * 
fil KM K < > >1 T.

:
(«• HP». \W,Lp| 
.mp Difi, l*ui«
1111 p M u A v 
ItlOIff*..! B* 
lmp 112:
Ir-p- lui

Ma 1 toi 
iP.ii

I •» I 
mp.

I .ad \ I '<>- 
I"l l.-uly

!. I nu» <•' p'u*- fl re­
nne |UN, X.MaRUet-

niirwltl lui: > u ■
I «ail» D>7. l’iedra 

1 Ilia Teres.i J. i"1 . 
L>ip**iiiH 96: Th* «"oek 

• M : » i I .luntloro) 99. llaroii* 
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l’auteur: .1 C. presbytère St .Ini que«, 
de Montr» al, «u chez les principaux lient du tribunal 
libraires. émus la rn<»

"Cet opuscule e*-t trè'- bon." Tel ra«*e Archambeault, puis a »lit aux 
est le jugement qu’en a porté le vé- graml» jun» la manière dont il» doi- 
nére Monsieur I.eroq, hiii i**ii »up« vent remplir leur» dev«iir»
.rieur de Saint-Sulpicc h Montrfal.

BJ.4f» heures. A l’airivce le soir, il y 
aura cérémonie reügieii retour di­
manche -soir. I» - nialadc* sont spécia­
lement invites a assister a <*o pèlerina­
ge, un service «le garde m il.-eles ayant 
été retenu pour eux. Ii.llet» aller et re 
tour, Uepa-. a bord, Rôe. Bour
informât <»ns, billet» «*t cabines, s’a­
dresser a l'organisattmr M. l’al'be h. 

I.«. terme <lo.s assises d'automne a | Marsan, pre hytère Ste ( itherine, RM» 
été ouvert hier |*ar l'honorable juge ! rue Amhera, Tel. Est. ”(> IJ.
Cross, avec le cérémonial usité en pa­
reille c:rconstunce 
de la Cour

CRIMINELLES

nstunce. Tous les officiera f ■

CHRONIQUE MONDAINE
rt du juge en ehef. Sir Ho- y J

Mlle Victoria Curlier vient de ten
m. iv...»____________________ trer lui vdb* ajirèa un «éjour du «Jeu*
I,a jigte «leu accusation» eut fort Ion- mois a Sainl-Euatacha et Saint-Hya- 

Çette brève recommandat.on en vaut gue. Elle ne comprend pas moins de cintht*.
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Y A CINQUANTE ANS

Danfc n08 ^phéméride» d’H y a cin*
‘ uarite a'11*' nou* constatons qu'cn 
♦'■ i>tenil>r*‘ M. Benjamin Su t' ,
i i«- nos lecteur» connaissent bien,
1- ;bliait son premier travail sous for- 
i.. <U- brochure. Le titre était. Les
Marché» de la ville de* TroU-Kivière».
\ cette époque il y avait déjà huit 

■ ns que M Suite semait a profusion 
l ins les journaux et il était meme 

• ,nnu comme un conférencier hors 
I.'ne. Cette brochure qui se vendit] 
'«lors une vingtaine de sou» est extrê­
mement rare maintenant et se ren- 
ontre parfois au chiffre fabuleux 
ie $:t.oo la copie; nous n’en avons 

vu qu’un seul exemplaire.
Voici ce que dit M. (jérard Malche- 
M* à propos «ie cette brochure dan» 

<n travail sur Benjamin Suite et »on 
oeuvre: "Une note placée au bas «le 
..i première patte nou» informe «|U une 
«.•pic imprimée sur parchemin a ct«‘ 
«h posée 1«* 1 •> octobre suivant dans la 
tm-rre angulaire «lu nouveau marché 
bâti aux Trois-Kivières, lors «!«• la 
«•‘•rt-monie publique «|ui eut lieu a 

’occasion «le lu pose de cette pierre. 
t»ans eette brochure, l’auteur ro- 
i-ueille de» renseignement» histori­
ques très précieux sur les vieux mar­
che» «‘t les places publiques trifluvien- 
ncs. S’appuyant sur les souvenirs an- 
«•i« fts de la localité et sur certains 
manuscrits qu’il a trouvé aux archi- 

de la ville. M. Suite nous raconte 
«ian» son stylo original et pétillant la 
fondation et l’existence de ces edifi­
es qui ont t«>ut l’intérêt de»^ choses 

jinmitives. Dans ce cadre rétréci 1 au­
teur ajoute quelques notes sur les 
premiers juge» «!«• paix des Trois-Ki- 
vière» et sur la premiere organisa- 
tuin municipale «le cette ville. Des 
anecdotes bien choisie» et vivement 
racontées viennent émailler 1 etude 
He M. Suite.”

C’est à partir de cette époque sur- 
out que M. Benjamin Suite lança 

dans la presse et partout des masses 
d’articles que nous recueillons main­
tenant avec tant d’intérêt.

ON A DEJA FAIT DES TRAVAUX
SUR PLUS DE CINQUANTE RUES

Il rewort d’un rapport officiel que le pavage de plusieurs 
artères importante# a été complètement répare, et que 
les travaux »e poursuivent avec activité dans d autres

le»
uni- 1 

fourni» gra-1 
le-, conducteur» et les 
de camions-automobiles

raient mal fondée», cur dans 
! principaux centre», h part l«‘s 
1 formes, qui leur sont 
' tuitement, 
chauffeurs

s’est termine»*, 1«* 31 août, « t i< pour­
centage «les travaux exéi’Ut* s depuis 
la période où l’on a commence le» 
travaux, e«-t ét<*, jusqu au 31 a«*ut. 

parmi les ru»*» ou les travaux ?ont

rues.
M. l’aul-Emile M«*reier, ingénieur- 

en-chef «le la cité et directeur du dé­
partement de» Travaux Public», vient 
«le préparer un rapport «iui donn»« 
une i«l»*e exa«-t»* «U*» travaux de pa-

Comme on pourra le constater à lu d’une part, et de la rue . mt * *
lecture «le ce rapport, nombreuse» rue Wellington, d autre paît, a i 
sont les rues où les nivellement» ou du l’arc Lafontaine, d«* la rue l uni- 
les reparations de pavages sont com-j neau a la rue DelaKo. he , la ruo M^ 
plètement terminé». D’autres sont i Jâcques, do la iu«* »Us . p «. 
encore en voie «l’améliorati«»ii», et se-1 la rue Windsor, 
ront en parfait état d’ici à peu de 
t.-mps. Les travaux se continuent 
avec activité.

Actuellement, on a fait de» tra- ; 
vaux sur plus de cinquante rues.

On a aussi «'«instruit «les trottoirs

reçoivent chaque mois de a
$10l,2ô, suivant leurs année» de 
si rvice. Les messager* sont payés 
de $ S 1.25 à $84.25 par moi» et le» 
•préposés aux entrepôt» r» tirent 
mensuellement «le $94.50 à $loi 
On .«*ur aecor«le en plus une pension 
ainsi qu’un bonus «!*■ 35 par moi* 
pour chaque dix année» qu’ils sont 
restes a l’emploi de 1» compagnie. ( 

"t’es salaire» sont plus élèves que 
t«»u* ceux payes pur les autre* corn

conti---.........-- - - -- . pagnies «le m« ssageri«*s surtermines, on reinarqu»* la rue MU»ra>, Mlt ( t | ^ n1a|}u,ureux que nous
de lu rue Notre Dame a Ottawa,

la de

neufs, OU on est à en construire dan* 
différente» rue*.

Le rapport en question met en 
comparaison le pourcentage «les tra­
vaux executes durant la semaine qui

rue Bridge,
rue Wellington a la ru»* Saint-I’atrici*,
U* chemin Luohim*, de Thornhill ver» 
l’ouest, etc., etc.

On pourra lire ci-«ie»sous U* rapport 
de M. Mercier. Dans une autre partie
«lu journal, se trouve la substam^ «lu , ;;air^,(1"‘‘liHK;.ompagnTe.''(':e n’est que 
rapport fourni par M. J. r-. *,‘‘‘VJ | s:imedi dernier .pie nous ieu> .m« s a 
chard, inspecteur

loyion* expose* a ctro mis dans : mi- 
possihilitv de continuer a lair«* »u»- 
ti«* part p“Ur le uccès «b1 la guerre, 
à cau.-e «le l’ambition d’un.- organi­
sation ouvrière, qui d«*»ire obtenir la 
suprématie sur une autre".

Le» employé» ont «leclar»- «iue la 
reconna.ssance «1«* leur uunu» n’e»t 
pus l’unique raison «le leur grève. 
Di*s mois durant, dirent ils, nou» 
avons demandé en vain un interview 
lu gérant général <>u «l’un fonetion-

en charge »!«• la 
Voirie, sur le» travaux de voirie exe­
cutes, au cours de la journée de lun­
di.

Pourcentage de» travaux de voirie exécuté» 
le 31 août

durant la »etnaine finissant

R.

De la “Minerve” du 22 fev. 18GS
CHRONIQUE D’OTTAWA.

(Carle Tom.)
M. CHIN1QUY.

La déchéance de M. Chiniquy est 
complète. Pauvre prêtre, l’apostasie 
:i rongé son tîilcnt et dévoré 
cultes de son âme dévoyée. I! n’est 
pas bon que l’homme marqué au 
front de l’oint «lu Seigneur s’arme de 
la cognée des “démoli»seurs stupides 
dont parle Musset, pour en ébranler 
«le ses coups le temple «le la fidelité 
catholique. Ce violent effort de l’or­
gueil courbe la pensée dans les mar«\s 
boueuse* du scandale et de l’erreur; 
il abaisse l’esprit «ians les misères «je 
la passion et fait saigner au coeur le 
meilleur sang de ses veines.

Il fut un temps ou M. Chinnjuy 
«•tait une gloire de la chaire «le ''«‘''b 
té. Il fut un temps «*ù cet insatiable 
mendiant «pii court aujourd hui le 
nomle protestant p«»ur prêcher la ré­
volté «les préjugés eontre les institu­
tions catholiques «pi il avait appris a 
connaître et a aimer peut-être avant 
va chute, portait «‘n tous lieux «lu 
Bas-*'anada, lu parole <iui vivilie, en 
donnant aux imlividus et aux socié­
tés la paix fécomie «*t la sereine con­
fiance. . , . .

fmili -» «•mues n curaient et

TRAVAUX NEUFS

Pavage Asphalté (Béton): —
St-Laurent, de 42ème vers le nord. .

Nivellement» :
Hampton, de N.-D.-CÎ. vers le nord..
Hingston, «le N.-D.-G. vers le nor.l. .
Grand Boulevard, «le Western à C. P.
Belgrave, de (’. I*. R. à Sherbrooke...........................
Ste-Claire. de Boul. Gouin à Kleury...........................

REFECTION
Pavage A»phatlé : —

Murray, de Ottawa à Smith..........................................
Notre-Dame, de B«*rri à Lacroix (Pont)....................

REPARATIONS
Pavage A»phatlé -

Bleurv, «l’Ontario à Sherbrooke...................................
Ste-Catherlne, de Papineau à Frontenac....................
Ste-Catherine, de Guy à Fort.......................................
Murray, do Notre-Dame à Ottawa................................
Murray, de Smith à Wellington..................................
St-Jacques, de Guy à Fulford. . .................................
McCord, de Wellington à S«*minaire. . •••••• ’
Parc Lafontaine, de Papineau à De la Roche.. .
Cadieux, de Duluth a Laurier.. ............................. <

Bloc» de Granit :—
Craig, de Amherst à St-Denis._..................................
St-Jacques, «ie Inspecteurs a Windsor.........................
Bridge, de Wellington à St. Patrick...................... ...
Shearer, «ie Bridge à St. Patrick.................................
Wellington, «ie Centre au Pont. ... .........................
Osborne, de la Montagne a Cathédrale................ ■
Shearer, de St. Patrick à Centre.................................

Bloc» de Scorie :—
St-Laurent, de Prince-Arthur à Sherbrooke.............
Notre-Dame, «ie Marlboro à Préfontaine...............
Tunnel, rue Ontario..........................................................
Marie-Anne, de Cartier à Bordeaux...........................

Macadam :—
Laurier, de Garnier à Marquette.................................
Laurier, de Marquette à Papineau. .............................
(’arrières, <1«î Lamoricière a St-Denis......................
Lamoricière, de St-Denis à Carrières......................
Décarie, dans toute sa longueur............................. ...
Atwater, «ie Souvenir à Dorchester. . .. . . -- .
Chemin Ste-Catherine. de Sterling à Deeelles.. 
Chemin Lachine, de Thornhill vers l’ouest.. ..
Dumas, de Jacques Herte! à Allard.......................
Hadley, de Cabot à Dubois............... • •• •• ••
Hamilton, de St. Patrick a Jacques liertel.. .. 
Stadaconu, de Moreau à Déscry..............................

Trottoir» permanent» : —
Université, de Sherbrooke vers 1«* nord (bordure) 
Tturnsiile «le Poel a 75' ouest (bordure)

Pourcentage 
de la

Semaine

I0<

McGill College, intersection

amour propre jamais assouvi.
Oh! M. Chiniquy prend un plaisir, 

extrême à rappeler ces beaux jours 
• |i* sa vie. Il n’a rien oublié d«?» tri- 
omphcM qui 1«* suivirent pas à pas | 
«ians son glorieux pêlerinagi* a tra- 
v, i.>- son pays natal. Il n’a pas assez 
oublié même, ear on sent trop en l’e- 
voûtant combien est profond 1 or- , 
gueil <|ui l’a conduit d’écarts en 
«•carts en pleine hérésie.

On a dit et prouvé peut-êtr«* aussi i 
que dès ces temps fortunés la pauvre 
nature humaine exerçait sur le grand 
prédicateur un ascendant pernicieux, 
ilela», à le voir se complain* uujour- ! 
,1'hui dans le souvenir de» honneurs 

li lui furent rendus par une popula- 
fascinée, on n’est pas loin «ie 

p.*nsor qu’il les r«*cherchait alors plu- ; 
tôt pour la satisfaction «le sa vanité ■ 
que pour la gloire de Dieu.

Trottoir» en boi»
Jogues, de Grand Boulevard à limites. . .. 

Huilage :---- , . .
Western, «le Grand Boulevard a limites. 

Divers : —
Pont Lachapelle.................................................
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OU LA VULE EN EST RENDUE 
AVEC LES TRAVAUX DE PAVAGES

188 journaliers, sous ladirection de 17 contremaîtres, tra­
vaillent depuis lundi aux réparations d’une vingtaine 
de rues. — Réfection du pavage en asphalte, rue St- 
Laurent, de la rue Craig à la rue Ontario.

en

hrdlu
TRAVAUX 

Pavage A»pHnllr

M. Chiniquy fait profession de res- 
peet«*r aolennollement toutes no» ins­
titutions catholiques. Ce n’est <pi a* 
près «les précautions oratoires infi­
nies qu’il a jeté un peu de sa bave 
«l’apostat sur n«»tre clergé et nos cou­
vent». Voici comment il procède:

Un protestant va frapper a la por­
te d’un couvent et demande un en­

tretien avec la Mèr«» Supérieure.
(Vlle-ci .»«' présente et la conversa­
tion s’engage:

—Madame, je voudrais placer ma 
fille dans votre communauté pour y 
faire son éducation.

— Très bien, Monsieur, nous l’ac- 
cueillerons à bras ouverts, et nous la 
trait«*r«>ns, soyez en sûr, avec tou»
1rs égards dus à sa famille et a sa 
condition sociale. | <tlli .- Je n’en doute point, Mn.lnmc, ; Par c «pii ^ua 
mais elle est protestante, et votre 
communauté est catholique; je vou­
drais être certain que l’on respectera 
les croyances «1«* mon enfant qui 
sont celle» de sa mère «*t l«*s miennes,
« t que l’on ne fera aucune tentative 
pour la gagner a votre église.

— Nous respecterons les idées re­
ligieuses «h* votre fille, et p« rsonne 
Jci .u* cherchera à la convertir au ca­
tholicisme; jVn prends devant vous 
l’engagement.

Alors, 1«* Monsieur protestant son 
*Lourne fier comme un r<>i et prépa­
re |t. trousseau de sa demoiselle pour 
la rentrée des classes.

Port bien, «lit M. Chiniquy. mais il 
y a le chapelain «tui guette sa proie 
pour la toiirm« ni« r et la p«*r«lre. L«* 
bon prêtre approuve lu parole don­
née par la Supérieure, mai» il a soin 
d’ajouter: il faut tout mettre en 
oeuvre pour »iu<* c«*tt«* enfant s«>rt<*
«l’ici ou convertie radicalement ou 
sur la pente de la conversion. Vous 
ferez cela, sans manquer a votre «*n- 
gagement. car vous avez promis a 
non père «le respeeter sa religion; or. 
comme h* protestantisme n’est pas 
une religion, vou» pourrez tr«*s bien 
la catéchiser «lu matin au soir, sans 
faire la plus petite égratignure à vo­
ire honneur «l’honnête femme.

(à suivre.)

REFECTION
Pavage A«phalté. — Notre-Dame, 

de Parthenais à Frontenac ; Notre- 
Dame, de Berri à Lacroix; St-Lau-

188 journaliers, sous la direction | 
de dix-sept contremaîtres, exécutent t 
depuis lundi différents travaux de 1 
voirie «luns un certain nombre de ^
rues. On a complété les reparations « rent, de Craig à Ontario, 
dans les rues suivantes : Richmond, ) 
je ja rue Notre-Dame à la rut* Saint-j 
Jacques; (’asgrain, de la rue Fair­
mont à la rue Maguire; Fairmont.' 
de la rue Saint-Laurent à la rue
Henri-Julien; Hadley, de la rue i thur ’; St-Urbain, de Mont-Royal à 
Church à la rue Dubois. ‘St-Viateur ; Clarke, de Mont-Royal

A l’exception «le la rue Hadley, ou ^ St-Viateur ; Canning, de Noirc­
ies réparations se sont faites en ma- Dan)e à Workman, 
cadem, les reparations se sont faites Bloc» de Scorie — Notre-Dame, de 

asphalte. Marlboro à Préfontaine ; Craig, «le
Le rapport soumis par M. Ulan- ; Amherst à St-Laurent ; Tunnel. ru« 

banl ingénieur en charge «le

REPARATIONS
Pavage A«phal»é — Ste-Catheri- 

ne, de City Councillors à Bleui y ; 
Laval, de Sherbrooke h Prince-Ar-

Blan- 
la

Voirie, à M. Paul-Emile Mercier, in- 
génieur-«*n chef «le* la cit«*, «lonne, a 
part cela, le genre de travaux exé­
cutes, lundi, clans d’autres rues, 
comme on peut sVn remlr«> compte

taoin hrdluhtrar
NEUFS
— St-Laurent,

Nord.

Ontario.
Bloc» de Granit — Notre-Dame, 

de Aqueduc à McGill ; Centre, de 
Montmorency à Wellington.

Macadam —— Dêicaric dans t«»ute 
sa longueur; St-ZoLitiue. «le Henri- 
Julien à St-IIubert ; Western. Int. 
Grand Blvd.; Blvd. Gouin. «ic La- 
jeunesse a St-Churl»*- ; Hamilton, 
«le St-Patrirk à J. Hertel.

Huilage. — Western, de Grand

l’obtenir.
"( «* jour là nous avons pu obtenir 

un interview «i«* M MoD»>nn« 11. par 
l’entremise «il* M. x. (î. R- Wickers. 
Nous lui représentâmes que lu grève 
serait déclarée manli et n«* pouvait 
être évitée que par la nv.-onnabsance 
il«* la Fraternité Canadienne. Main­
tenant nous attendons l’unuiue re­
mède: l’intt rvention du gouverne­
ment.” Lu FruterniL- ( anadienne 
des Employés d«* chemin «I t« r a dé­
claré que l’union •!«* la Dominion Ex­
press n’était pas reconnue par .«* tra­
vail «irganisé

Les employe» «h’S provinces mariti­
mes ont «léelaré la grève et ! “il - at 
t**nd à c« que les employes de Qué­
bec suivent leur ex«*mpl«* dans miel- 
«jue.s heures, s’ils ne l’ont fait «l« ja.

Les grévistes auront une assem­
blée, ce matin à dix heures a a sa.!»-' 
Gordon, angle de» rues Mountain et 

i Ste-Catherine-ouest.
, Halifax, 10 — M. A. R. Moscher. 
président de la Fraternité Canadien­
ne des Employés «!«• ehemin» <!«• fer 
publie le communiqué suivant t 'U- 
chant la grève des employé» de la Do- 

i minion Express:
“La grève d«*s employés «le la Do- 

' minion Express devrait plutôt être
reeonnais- 

rganisor et
de négocier par l’entremise de leurs 
représentants, l’échelle de salaire et 

1 les conditions «le travail. Ils ne veu­
lent pas être astreints à um* échelle 
«le salaire ou à des engagements sup- 

! posés avoir été consentis par les em­
ployés, lorsqu’il» ne sont en réalité 

1 que l’expression «les fonctionnaires 
j «!«• la compagnie dans laquelle 99 n.e.,
1 des employé» n’ont pas «Iroit de vote.

“I! n’est pas exact de dire <iu«* la 
grève a pour but la reconnaissance 
de l’union. Les employe» de la Domi- 

' nion Express ne demandent <iue de» 
conditions semblables a celles qui ex­
istent déjà entre la Canadian Kx- 
press et la Northern Exprès» et leurs 

î employés.
“Il est de la f«*rme conviction de 

la Fraternité Canadienne des Em­
ployé» «!«• chemins de fer que toute 
organisation ouvrière du ( ana«la ap 

' prouv.'ra l’attitude «les employes «le 
la Dominion Express contre toiitt* 
union formée par les compagnies tel­
les que la Rock feller Corporation et, 
la Western Telegraph ont essayé de 
répandre parmi leurs employés dans 
le but de s’en servir comme d'instru­
ments pour combattre leur» justes «le- 
mandes.

“En plus «le ceci, il y a une autre 
raison pour la grève. C'est «jue la 
compagnie a renvoyé nombre de ses 
employés sans autre raison apparen­
te que parce qu’ils étaient membres 
de la Fraternité Canadienne des Em- 

| ployé» de chemins de fer.
“Si la grève se répand et quo «le.» 

millier» d’employés de chemins de fei 
quittent l’ouvrage, la Dominion Ex­
press. par son attitude vis-à-vis «lu 
travail organisé, et le gouvernement 
en ne portant pas secours à la Lra- 
ternité Canadienne pour le règl«*m«‘nt 
du différend, devront porter le blâ- . 

■ *»: me. _

LA CMPAGNE POUR LES ' 
HUTTES CATHOLIQUES

La campagne de souscription «les 
Chevaliers de Colomb en faveur de» 
huit» s catholiques de l’armée « ana- 
dicn s'annonce bien. Sir Charles 
Fitzpatrick, l’hon. C. P. Beaubien et 
Sir Hormisda* Laporte ont accepté 
d'être «iu nombre des patron» hono­
raire.- de l’organisation provinciale.

Le comité e xécutif a reçu un tc)«!- 
giamm.* de Québ. c, hier soir, annon­
çant quune grande assemblée d'orga­
nisation avait «ti* tenue à l’hétel de 
ville « t que i’enthoiuiasme était très 
grand dans 1" d strict «le Québec. _

A partir de ce matin les quartiers- 
généraux de l’organisation seront ou­
verts a la chambre 3, à IHrôtcl Wind­
sor .

Plusieurs protestants éminents ont 
exprimé 1«* désir <i«* souscrire à l’oeu­
vre «bs huttes catholiques de l’armée 
canadienne.

A l’heure actuelle, tous les conseils 
des Chevaliers de Colomb s’organisent 
pour la camp: gne «iui commencera le 
16 de ce mois. ____

ASSEMBLEE DU CLUB

peine Excusable 
Enfant —

SUPPOSONS qu’un enfant pénètre dans une fabrique 
d’aéroplanes et demande à un ouvrier de lui 

construire un Cerf-Volant—1 ouvrier répondrait par un 
indulgent sourire — et se remettrait à son aéroplane.

Vous-même vous blâmeriez 1 artisan si, pour cons­
truire un jouet, il cessait de travailler à cet essentiel 
engin de guerre.

Blâmez-vous donc vous-même si vous employez de 
la main-d’oeuvre et de la matière première unique­
ment pour satisfaire un caprice personnel.

les peuples alliés donnent à 
leurs braves soldats. Si vous 
ne pouvez pas vous battre—•

Chaque dollar que vous dé­
pensez pour des marchandises 
qui ne sont pas de stricte né­
cessité—n’est pas simplement 
un dollar gaspillé—mais c’est 
un dollar affecté à un travail 
qui paralyse l’effort national 
et retarde l’heure de la défaite 
allemande.

Il y a, chez nous, trop de 
dépenses de luxe.

Cessons ces dépenses extra­
vagantes. Cessons de nous 
conduire en enfants. La vic­
toire qui seule terminera la 
guerre dépend de l’aide que

du moins n’interrompez pas 
le travail national par vos 
achats d’objets superflus.

Employez désormais votre 
surplus d’argent à constituer 
un fonds, que vous prêterez à 
votre pays, le jour où l’État 
fera appel à l’épargne pour 
l’achat des immenses appro­
visionnements requis par l’ar­
mée sur le front, produits de 
nos fermes, de nos manufac­
tures canadiennes.

Publiée sous les auspices du 
Ministre des Finances 

du Canada.

: LA VERITE SUR L'INCIDENT
PU BUREAU DES DETECTIVES

Le chef Bélanger veut offrir sa démission. — 11 en est em­
pêché par ses hommes, qui lui demandent de rester 
à son poste.

Un récit des plus fantaisiste, parut langer regagna son bureau, et s’ap-1 . . . « * • . a . .... . « «m» tac i/kt» nildans un journal anglais de l’après- 
midi d’hier, au sujet de ce qui s’est 
passé hier matin au bureau des ié- 
tectives, au sujet de l'union, deman­
de une explication.

Au cours d’une réunion de ses ; 
homme», le chef de la Suivie M. Be- 1 
langer, avait réussi à convaincre ses i 
subordonnés que pour l'intéi.q pu- ! 
blic, il était du devoir des detectives ; 
de ne pas faire partie de l'union ;. 
plusieurs raisons toutes aussi sensecs , 
les unes que les autres furent mises 
en évidence par le chef de la Sûre'.e 
et les homme» semblaient être con 
vaincue que leur devoir *trict était d< 
rester indépendants du mouvement u 
nioniste.

Dr hier matin, le chef apprenait 
que plusieurs de ses hommes avait n; 
accepté de faire partie «l«* Fumon. 

Ayant convoqué son personnel, le

prêtait à remettre sa démission nu 
chef de la Sûreté publique, lorsque 
le détective Giguère et le secrétaire 
Ranger vinrent le prévenir que les de­
tectives voulaient lui parler.

Le chef Tremblay arrivait sur ces 
entrefaites et c’est en sa présence que 
les détectives s’adressèrent à M. Bé­
langer. Tous à l’exception d'un seul, 
assurèrent le chef Bélanger d«* leur 
dévouement et affirmèrent qu’ils se­
raient heureux le* le voir revenir sur 
sa décision : b's détectives ne voulu­
rent pas «tuitter le bureau de leur

I L’EXPLOSION A
L’IMPERIAL OIL

A la suite d’une explosion de ia 
conduite de pétrole qui relie <!« ux rt- 

I «ervoirs do la Imperial Oil «V, de 
Montréal-Est, trois hommes <>nt été 
blessés; ce sont J as. Douglass. D. Va­
lois et T. Kayenne.

Le feu s’est déclaré et fut presque 
.aussitôt éteint par les pompier».
I Selon une declaration du gerant- 
' général, M. M. D. Allan, les blessu­

res reçues par les ouvriers ne sont 
pas trè.» graves et les dommages d’en­
viron $4 à $5()0.

La solidité des réservoirs tout de 
briques et d’acier a permis d’éviter 
un pire accident.

THEATRE CANADIEN FRANÇAIS

- , chef avant d’avoir ou la certitude qu’ ; i.,.nJ.){iu n* 
• ! il n. 1rs laisserait pa. et qu'il eonti- .R.

n lierait à occuper la position qu'il a- 
vait. Les détectives de langue fran- 
«••/-" et anglaise firent les mêmes dé­
clarations.

Après «voir écouté quelques remar­
ques du chef Tremblay les détectives 

chef îiélangcr leur exprima sa surpri- parurent satisfaits et sur 1 assurance 
c«* qu'il considérait comme une que le chef Bélanger retirerait sa tiè­

de non c«»n- mi* ion, les détectives se retirèrent 
décidés à servir leur chef et partant

se d
volte face et une preuve 
fiance envers lui.. .

En face d’une telle situation, M. 
Bélanger déclara qu'il ne lui restait 
qu’une chose à faire, donner *« dé- 
mission. Laissant les détective;- sous 
le coup de cette declaration M. Be­

la communauté des citoyens («e 
Montréal.

Voi.ii dans tout • sa vér:; te : inci­
dent d’hier mati'i, qui a été trans­
formé «le façon d 'nnta'sNte.

de j Blvd. à limites.e 42e ver.» le
Nivellement. —* (il'lind l»l\d. (le 1 15l\d. .1 -------

(’. P. R. ; Ste’Claire, del Peinturage — l’ont ( . I. R. I lace 
à Fleury. Vigor ; Pont Lachapelle.______ _W’estern a 

Boul. Gouin

GARNEAU-TASCHEREAU qUELI£ UfjlON CHOISIRONT LES 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . EMPLOYES MUNICIPAUX ?

D’après des renseignements obtenus, il est probable qu ils 
s’inscriront dans l’Internationale.

1 u,* employes municipaux sont bien I employé de travailler. Cela est un peu
résolus de mener leur projet d’union arbitraire. Les “>'«

LES GREVISTES DE LA DOM. EXPRESS
SONT RESOLUS DE TENIR BON

Seules l’intervention du gouvernement ou la reconnaissan­
ce de leur union par la compagnie mettra fin à la grè­
ve, disent-ils. — Une déclaration du président J~ 
l’Union.

('e soir aura lieu une grande assem­
blée du Club Carneau-Taschereau. No 
XUS rue Logan. Des questions très im- 
portantes seront à ! ordre du jour et
l’on fera les élections.

Les orateurs seront MM. Napoleon 
Seguin, le Dr A. Deslauriers et l'eche- 
vin J. A. Lamarre.

I 
I

dix heure.» hier le* cm-, te», la compagnie et la 
la Dominion Express sont «les Employés de chemin 

ferme détermina-1 Canada, affiliée à la
la

Depuis 
ployés «ie 
en grève avec la 
tion «l’y demeurer jusqu’à ce que 
compagnie ait reconnu leur union 
ou que l«* gouvernement ait consenti 
a nommer une commission «l'arbitra 

Hier soir 1« gréviste» attendaient

Fraternité 
de fer «iu 
Fédération 
ont publie 

expliquer

ge

Américaine «iu Travail, 
des communiqués pour 
leur «’«induite.

\L J. E. MeDonell, vice-président 
et gerant-general de la compagnie, 

des nouvelles d’Ottawa. L’un d'eux a publie le communiqué suivant : 
nous déclarait que les employes ’’Homme la rumeur se répand ac 
étaient toujours décidé» a tenir bon tuellement que les employes de la 
jusqu’à ce que leur demande fut re Dominion Express ( o. .-ont en grève 
connue, l’as un n'a encoie lâché. parce «jue leurs 

Dans la lournée «l'hior le* irrévis- lisante, de

UN DRAME RUE MURRAY
Au cours d’une querelle qui a o ■ 

lieu en arri« rc «le la maison portant 
le No 164a Murray, un nommé Lue 
Gilbert Ginrtin. dem«urant au No 
159b Murray, a eu* frappe d’un coup 
Je . outvnu par un italien du nom de 
Antonio Dellaco.

ac (\*lji-ei a pu être arn te a sa cham­
bre par les detectives Met «nu «*t O 
Donnell et «mené aux cellules «lu pus 
K* central. Guertin transporté à !’ho- 
pital Général m semble pas <*n «lan­
ger imméiliat. ma.s des complication» 
peuvent survenir '1** par la nature 
d,. la blessure à l’nbdomen qui peut 
s’aggraver.

assemblée 
'1 cm pie «iu 
moyens à 
en .«’unis-

FoTÀA

à bonne fin.
Hier soir, encore, une 

nombreuse a éti* tenue au 
Travail pour discuter «ic» 
prendre pour se protég.r 
•Mit

Les employes, en of t et. auraient a 
se plaindre gVav« nient de multiples en­
nui- et inconvénients de la part «te 
certains chefs de departi ini tu- et au­
tres officiers subalterne-. Dapr«*- «• 
que disent certains employes, il app« 
même que «les chefs «le departments 
auraient réussi à faire c«>ng«dier la 
moitié de leur personnel -ou» le pré­
texté que l’autre mmtic piuixait abso­
lument faire le même travail.

Un personnage haut place «le I no- 
*el de ville aurait m« me declare que 
et « tat de choses devait neces«uire­

met i cess r. r
Les employés »«• plaignent aussi dçj 

’a longueur des heures d«* travail.

,'es ne se refuse­
raient nas à travailler durant les heu­
res supplémentaires seulement ils 
croient qu’il ferait juste pour eux de 
toucher un salaire annuel base sur les 
choses inhérente» a leurs emplois et 
- ir ta moyenne de leurs heure» de tra- 
vail.

Maintenant les employes feront-ils 
partie d’une union internationale ou 

’i!.- m* formeront en une union na- 
iv , tionaie. (’’est une question qui est en- 
rt con* assez compliquée pour le mo­

ment.
il semble fort probable et il est 

presque certain que les autorités de 
l'hôtei .!«* ville se prononceront >*n fa- 
\eur d’une '-nion nationale mais l’on 
croit quà lies s'oppo.-eront énergique- 
niei.t c«* qu’ils s«* forment en union 
internationale.

Lis employes de ITncineration tien­
dront une assemblée c«* soir ii 8 hrs. 
précises nu No 417 Ontario-Est, cham-

La soirée de f««u rire que nous an­
nonçait le Théâtre Canadien I* lan­
çais pour la première de Madame 

‘a certes, rien d’exagéré, 
délire du commenca- 

ment jusqu’à In fin, lu ru le e tor- 
ilnit à un tel point que les artistes 
avaient toute la peine du monde à se 
faire entendre.

H y a longtemps «iue le public 
montréalais n’a jouit «l** cette guité 
franche «iue lui offre actuellement la 
Canadien Français. N«'>us chc*r«*hcrions 
en vain à lui reprocher quelque cho­
se; tout a etc parfait. Grâce assi­
duité «le leur dévoué regi»s *ur géné­
ral «'t directeur artistiijue, M. Henri 
Mirai, le Canadien s’est surpass , 
dans l’art de la mise en scène, et la 
matinée du lundi transformée « n ré­
pétition génetale, permets aux artif- 
te» de connaître leur rôle a lu lettre 
pour la représentation «lu soir. A eux 
aussi toutes nos félicitations.

Rose «le Luvs dans le rôle de* Cia- 
rindc et Maurice Castel dans celui df 
Mongodin, ont déclanché tou%* a tout 
les applaudissements de la fouie. Ma­
dame Dubui-son nou*» a fait mu* Ma 
dame Mongodin parfaite, bref, c’est 
de tout coeur que chacun y mettait 
du sien afin que l’interprétât i n fut 
irréprochable. . .

S’il faut, en juger par la soires 
d’hier, le Canadien Français appre 
te a faire cette semaine un des plu* 
gros succès «U* la saison et n* us f.t 
pouvons que les féliciter encore une 
foi», pour la note de guité qu’il 
ont ramené «ian* l’Est de 
Montréal.

non- 
la ville de

salaire» sont insuf-
tallaa réels ma tion» »

I A la suite de ces plaintes, il avait bre No 3. e
/to suggéré à KhÔtel «le ville de fixer) T ms les membres de cette corpora- 
‘des heure» de travail précise» hors des-j tion sont tenus <1 tre presents a cette 
^loiles. il nu serait nermis à aucun assemblée.

GUEP.iT LE CATARRHE de la 
VESSiE

et tous les «'COU 
lenient* en
24 HEURE»
<-lin«|Ur |i:ifttllle 
l»ur(«- Ir nom

«•nre nui
rontrofnvoua

Vendu par tons le*« phanniu .«*ns

I
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Les trois politiques
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La Presse Anglaise il l’ENQUETE SUR LE SCANDALE DES
VOTES AUX CASERNES DE S.-JEAN

le réseau du Grand Tronc soit 
ajouté aux lignes du gouverne­
ment, le C.N.R. sera adminis* 
ti<* par un bureau provisoire non 
cm oie désigné et exploité com­
me réseau distinct.

VOL. XVI-No 13<?X

La police at la» union».
“Ciazette”: “Une «les preuves

Or, pas plus tard que |« w. ' rtlUrïï.t ' U Ç0yf.k *)è^r** je^i matin, » S.int-Jean,
maine dernière, h l’exposition de !» iruerre est la tendance des em- 

g^r\ r\ n^rnl^1 roronto' sir Robert Korden dé- ',,lü>'*s municipaux à former des
UC Utîltîllovî IlCtVCllC;(,,arait que la (j(. son ! unions et À organiser des greves.

gouvernement était de mettre “ *** :-

un seul réseau.
Que s'est-il passé depuis ? On 

le sait, mais on entend direne

P»* a ci-tte infiutMice 
se fait un mouvement pour établir 
des unions nationales, en vue de de­
venir plus tard internatonales. M. 
(Jumpers, président de la Fédération

niiMI «f .. . «u, . -----.américaine du Travail, tjui est ae-
. a contllt au sein du JJOU- tuellement en Angleterre a été invité 

vernement lui-même au sujet des u organiser N-s hommes de police de» 
nominations à faire.—Le couver- 'Ktat",,nis on Un‘°n»» affiliées à i.» 
nement unioniste qui ne veut pas ,'e‘,<‘naion- 1‘*' noni,,re d’homme» at- 
—ostensiblement—faire de la no- . . .*oire ut la po mouvement «‘étendra 
nuque de parti, qui a—sur le 
papiet aboli lo patlona>fe, est
en train de se chicaner sur une 
question de patronage politique! 

I Sir Robert Borden veut, ou du 
moins annonce au public qu’il 
ncul que la direction des chemins 
de ter du gouvernement soit te­
nue hors de la politique et le ré-

leints est de 300,000. Le prochain 
au delà dos 

frontières du Canada. Do fait, la 
question est sou? disons.- on chez 1**

L’autre jour, à l’assemblée publique en l’honneur du Dr Bé- . 
land, h Trois-Rivières, sir Wilfrid Laurier a rappelé à son auditoi- ,U‘S < s ‘seallx (*u gouverne- 
re que, avant la guerre, il y avait trois politiques do marine répon- ^ r! ‘lious lîno direction unique 
dant à trois conceptions différentes du devoir du Canada, en ce 1 * e < s a*10 (‘xiJi°iter comme
qui concerne sa défense navale et celle de l’empire.

Il y avait la politique Laurier, concrétisée dans la loi de la ma­
rine de 1910, autorisant la construction de croiseurs légers et de 
contre-torpilleurs, au Canada si possible, qui seraient montés par 
des équipages canadiens et resterait nt en tout temps sous le con­
trôle du gouvernement canadien, quoiqu’ils pussent être mis sous 
les ordres de l’Amirauté anglaise en temps de guerre.

Il y avait ensuite la politique de la marine Borden proposée 
par sir Robert Borden a la session du parlement fédéral de 11)1.’! 
et qui consistait a payer a l’Amirauté $30,000,000, cette somme 
devant couvrir le coût de la construction de trois dreadnoughts, 
lesquels feraient partie de la marine impériale comme représen­
tant la contribution du Canada à la défense navale de l’empire.

Knlin, il y avait la politique do MM. Monk et Bourassa, ap­
puyée alors par les Pelletier, les Blondin, les Sévigny, les Rain­
ville et autres du clan nationaliste ; qui consistait à refuser pure­
ment et simplement d’aider en quoi que ce soit à la défense de
l’empire et par conséquent a ne construire aucun navire au Ca- ... . . , . t «sra menm Pn une grève, a
nada ni en Angleterre, et a refuser toute contribution à la marine’ ,• .. P 1 s)< eut du bureau de gnéo «lu danger pour la séei
impériale. ? u.c_°n . . C-N.R, sera pro- bliqut. Un* Ville un» police ]

Lu écoutant l’autre jour M. Ballantyne exposer la nouvelle 
politique que les événements en vue desquels sir Wilfrid Laurier 
avait tait adopter la loi de la marine de 1910, ont maintenant forcé 
Je gouvernement Borden d’adopter, qui pouvait s’empêcher de se 
rappeler que c’est pour avoir voulu inaugurer cette politique que 
Je grand homme d’Etat canadien avait été battu en 1911 ?

Et cependant, après les compromissions de sir Robert Borden .nnf . .. . ,, 
ii son dernier voyage en Angleterre et l’établissement d’un cabinet ^ k- r^01 Ks f e ;i('ni,nisD’ation du
impérial de guerre, le Canada perdra désormais un des princi- V _____  . __
paux attributs de la politique Laurier qui était essentiellement 
une politique autonomiste.

Jusqu a la capitulation de M. Borden, en effet, toute contri­
bution du Canada a la défense de l’empire restait absolument vo-

Londre* en a eu l’expérience ainsi «iiuH»1 sur les 
; nue plusieurs villes canadiennes. Le» dernière session de la 
pompiers et la police n’ont pas échap- Communes par M. Jo*. Archambault.

troublante et il ( -IL, et député de Chambly-V’erchè-

pour entendre les témoins.
La commission Royale nommée I illégalement des vote-- et d’obliger 

par le gouvernement pour faire en- l'‘urs subordonnes à voter pour M. J.
accusations portées à la V’ ,iainvil*o. candidat unioniste aux 

„ i i .«u i i dernières elections; panure et subordr i mere session de la ( hambre des Aa parjurp; ;io|ition des " '

r»s siégera à Saint-Jean, jeudi ma­
tin, à dix heure». Llle sera présidée 
par b- juge MaeLennan, de la Cour 
Supérieure, nomme par le gouverne­
ment.

Les accusations ont été portées 
contre des officii rs <les casernes de

nation de parjure; violation des Ré­
glement» et Ordres du Roi concer­
nant la milice canadienne en général 
* t spécialement les sections 4U8, 409, 
•110 et autres.

Suit la liste «les témoins:
Francis Chadwick, Sir Kugène Fi- 

set, Robert Dodds, Alex. McClean, 
Cîédéon Krédette, Jacques Cartier, 
( j (» nilli-f f A I. I

R- Knight. Lieut. A. T. \dncy, Licut. 
IL -M- 'l’row, Lient. IL (î. Young; 
Lieut. H. S. PhilliDs: Lient J. V ('ni.

•Caporal
Kllis, soldat A. Carrol! Jackson; sol­
da. J. McDonald, Suppeur W.-P. St- 
(Jeorgc, J. B. Meunier, John Do-

Le Bébé 
Crie

dès son entrée dans le monde et ce
{dernier cri fait tressaillir le coeur de 
a mère.
Plus tard, lorsqu'il crie, c’est nu'il 
souffre et ce» cris plaintifs fendent 
le c«eur de la mère. Ces cris aont, 
la plupart du temps, dus aux coli­
que», à la diarrhée, à la dentition* 
cl il suffit de quelques doses de

Sirop d’Anis Gauvin
pour les calmer et pour en faire dis­
paraître la cause.

En V*nt* partout : 23 et* ta bauUfltê
l» u* Cachets Gsurin

Sirop Gan?in «.i j. tî*.pu‘RHUME î* 1.7 id. J
r>l !■(•■*.rabU. Mal iat.lia.blet.
Pris: 2S et» Pris : 25 et»

un effort pour former une union, lion pour violer l’Acte îles Flections 
Les citoyens vont difficilement hc- du Dominion de D*17; conspiration! 
cueillir avec bienveillance une telle ,,our vi°ler l’Acte des Voleurs mill-1

’ “ J 1917, dans le but d’obtenir1taire» d(une telL
demarche en faveur d’une union qui ur', 
pourrait et (jui probablement résul 
tera bientôt en

St-Ceorges. Lieut. A. L. (Julna, I,t. 
F. C. Corbett, Major W. Johnson, 
Lieut. II. R. McBeath, Major C. N. 
(J. Milne.

MAISONS D’EDUCATION

COLLEGE L’ASSOMPTIOT

cent communiqué semi-officiel
accompa- 
urité pu-

oaDJement le ministre des ehe- journée offrirait une belle occasion 
niins de fer. Singulière façon d'en aux v'olatpurs de la loi et aux mal­
éliminer la ”” !

C'est toujours un certain sou­
lagement pour le publie que de 
savoir que, enfin, sir William 
Mackenzie et sir Donald I). Mann

A ce propos, la “Ciazette” de 
Montréal leur consacre un arti-

LES TRAVAUX D EGOUTS,_ _ _ _
7 COURANT, ONT COUTE $1,500

rcs ne feront qu’ajouter à ce péril. a ex®cu*é des travaux d’égouts dans une vingtaine de
rues, la semaine dernière. — Le nettoyage des égouts

La rentrée des élèves se fera le 
mardi, 17 septembre prochain.

faitcurs et chaque vingt-quatre hou-

I ne grève de la police est la dernière 
chose que les autorités devraient fa-1 
voriser.”

Un tribunal spécial nécessaire.

Le “Citizen” d’Ottawa (unioniste) 
tait sienne l’idée émise par un M. 
Alexander Smith d’Ottawa d’organi­
ser un tribunal spécial pour enten-

s’est fait dans dix rues. — Réparations.
Au cours de la semaine du 2 au 7’ 

septembre, on a exécuté d> s travaux ! 
d’égouts dans plus d’une vingtaine de ! 
rues. Une centaine d’hommes ont ' 
été employés à ces travaux qui ont ! 
coûté en tout lu somme de $1,512.70.

Réparations aux égouts
Rép. et const, de m. holes ;

,.i_ -i • , , ^ coûtes u-» uuaires
le tout elogieux et tout sympa- chant à l’administration de la loi m 

tbique, où on les félicite (l’avoir litaire et des arrêtés ministériels

dre et juger toutes le» affaires tou- Le nettoyage d’une dizaine d'égouts a
j. coûté $378.xi, tandis que les répara

Sault-au-RécoIlet . $ 1 0 .00
St-Eloi...................... . 149,.94
St-Jacque*.................. 162. 90
Des Erables. . . . 9. 11
de Lorimier. . . . 21. 91

SEMINAIRE DE MIETTE
SOUS LA DIRECTION

DES CLERCS DE SAINT-VIATEUR’
RENTREE DES ELEVES

LE 17 SEPTEMBRE
119—I

sept. 2,4.6,7,9,11,12,14,11.

Ion taire ; et les hommes ri’htat anglais : M. Asquith, M. Balfour, . v p * rt seau mi .
M. Lloyd-George, ont maintes fois affirmé cette condition en fé- \ un 80U f,e caPitaI «oui
licitant et en remerciant le Canada de sa coopération spontanée à ,U 1 .Pai tiuiun/es a(-’Donnaires hua

lontaire ; et les hommes d’Etat anglais 
M. 
licit
l’effort militaire de l’empire britannique.

On va reprendre le projet de marine Laurier, mais il y man­
quera la condition principale, celle de l’autonomie. Car notre ma­
rine comme notre année, seront contrôlées désormais par le cabi­
net impérial de guerre, où nous serons représentés, mais où 
nous aurons a nous soumettre à la décision de la majorité !

L’épargne et
son placement

pu construire tout le réseau du san* nornh»''' nui ont été passés de­
puis quelques mois et qui sont une 

rce de difficultés pour le contri- 
... < .. „ , , , „ huable comme pour les tribunaux dé-
et ou lis ont su S amasser des for- jà existant. Comme le fait remarquer 
tunes, non pas rondelettes, mais le “Citizen” après M. Smith, le gou- 
tout à fait rondes ; et où on syrn- vernement en vertu de l’Acte de l’A- 
pathise avec eux de ce qu’ils mtiri(TU0 britannique du Nord possède 
sont obligés d’abandonner cette tL .po,?1NO'r'
uî -. x.,.. « I A 1 heure qu il est. les autorités et!>i genmuse source a million», au 00urs provinci„,„s wnt surchar. 
moment ou le reseau allait être gées du fardeau d’ouvrage résultat de 
complété. l’application des mesures de guerre

Nos sentiments à l’égard de'ct c>est à ce nouvear tribunal qu’in- 
ces deux chevaliers... de che­
mins de fer ne sont pas si com- 
pliqués Nous sommes heureux

lions à quelques autres ont coûté 
$395. 11. La somme de $738.45 a été 
absorbée pour diverses fins relatives 
aux égouts.

Ci-dessous se trouve un sommaire 
des travaux d'égouts exécutés durant 
la période mentionnée. Le chiffre 
qui suit le nom de chaque rue indique 
le montant que les travaux ont coûté 
dans chaque cas.

Repar. de l’égout de la rue 
des Carrières.................. II

qu’on leur ait fermé la porte de'

comberait la tâche de juger ces ma­
tière» nouvelles.

Un système de rationnement équi­
table.

Le “Globe” de Toronto (unionis-i

- Nettoyage de» egout»
Ontario................ > S3.55 i
Boulevard Gouin. ti;M3 IVcrvillc................................ 17.30 1
St-Hubert. ... 31.20 i
St-Jacques........................... 80.38 .
\ an Horne. . . 31.70Rivard .................... 2.80
St-Rémi.................... 16.21

9 89V'inet. . .
Montcalm............................. 7.68

Total............................ 378.84

Total.............................
Divers

.Mesurages avec ingénieurs 
(re rôles de cotisation) . 

Débouchage de daains (7l . 
(Connections de drains (2). 
Divers (relevé des couverts

eut. coupes)....................
Rue Union (affaissement

du 2e rond)....................
Ruisseau Raimbcau, 2.'i0’’ 

ouvert, 256“ mur.. . . 
Entretien et repar aux

puisards...........................
'osse septique (Cartierville l 
Rue Université (affaisse­

ment d u2e rond). . .

$395.11

Total............................. $738.45
Grand total.................. $1512.70

Nombre d’hommes pour la semaine: 
100.

Les industries de guerre ont fait affluer au Canada des capi- la caisse et ne regrettons ; te) en face des abu» qui lui sont »itaux étrangers se montant à des sommes énormes, dont une par- (lu une chose, c’est qu’on ne les gnalés à propos de» vivres, croit de- (f1 L j' Tjr. f' f pS ï]î!r*P
tie considérable est restée au pays. lait pas forcés d’v remettre tout voir fairo i,art de ses doléances à la Â ****** juJüü Lrü.4jL^/

ET LA POUCE MILITAIREcommission des Vivres. Il reconnait 
que cette commission a déjà fait du 
bien, mais il ne peut s’empêcher de 
démontrer le» abus et le» injustices 

Il prend comme
Hier

dat

Ces capitaux se répandant dans notre organisme social ont ce qu’ils en avaient tiré, 
pénétré dans presque tous les milieux et ont mis à la disposition r» • ^ »•
de ceux qui ont été assez avisés pour économiser, parmi nos in- gTalS dispendieux
dustriels, nos commerçants et nos cultivateurs, des ressources fi- Faut-il que le.» cultivateurs d’On-iqui se commettent. Il prend comme soldat» de la police militaire et les dé 
liancières dont l’importance est attestée par l’accroissement eon- tar*° Tassent de l’argent pour pou-[exemple la question du sucre. En vue bardeurs on sont venus aux mains, 
tinu des dépôts d’épargne dans nos banques Voir se payer» commtî engrais pour de la disette menaçante,de» ménagères

Les banques à charte, à elles seules, sans compter les ban- l,"" ooufs 1 60 801,8 i‘ “ 'lo ■‘PP^'bionne.
j». ^ . 1 douzaine . monts pour la saison des conserves,que.s d épargnés et les caisses d épargnés du gouvernement, ont ------------------------ , Tandis qu’elles s’attendent d’avoir à

actuellement près d’un milliard de ces dépôts qui leur ont été Qui paiera ? remettre une partie de leur appro-
COnfiés pour les faire fructifier. | î visionnement, il n’existe pas de dé-

En temps de paix, on conçoit que la plus grande partie de ee !es f™ "dvrproiûL'rer^rren"!1 f0",C épiCi'!rs d<' n‘ch,Ur 108 
milliard fut mise a la disposition du commerce, servit au déve- ment, il ne paie pas d’intérêt sur ce 
loppement de nos industries existantes et a la fondation de nou- (iu’i! a coûté, 
velles, augmentant ainsi la puissance de production de notre pays. ( ■ *s'' s rst administré de

Mais en ces temps troublés où le commerce ne peut guère Ia manière’ ne f(‘ra i,as mi,’ux-
opérer qu’au jour le jour, ne sachant jamais s'il pourra se procu- ooo ooo T'b.iaaTont1 ZlVZ» 
rer des marchandises ou s il pourra les vendre : où les industries gnie qui sont entre 
autre que celles de la guerre périclitent, soit par manque de ma­
tière première ou de main-d’oeuvre, soit par l’augmentation for­
cée du coût de la production, les meilleurs placements deviennent 
aléatoires et ceux qui rapportent le plus n’ont devant eux qu’un 
avenir épnémère.

Les valeurs changent si fréquemment, du jour au lende­
main, tantôt en hausse, tantôt en baisse, subissant des influen­
ces qu’il est impossible de prévoir, que la spéculation, toujours 
hazardeuse, devient un risque si redoutable qu’il fait reculer les 
plus hardis.

Dans ces conditions que tout le monde apprécie, les dépôts 
P accumulent dans les caisses des banques, parce que le déposants 
n osent pas chercher ailleurs uu intérêt plus élevé mais moins 
b.tr ; et les banques elles-mêmes, obligées de faire travailler les 
fonds sur lesquels elles doivent payer intérêt, surveillent attenti­
vement leur clientèle d’escompte et ne consentent à élargir les 
crédits que lorsqu’on leur offre des garanties de premier ordre.

Heureusement que les empiunts du gouvernement, ou ceux 
qu’il garantit, leur out rent des débouchés à profits modérés mais 
surs, qu’elles s’empressent d’utiliser.
.. . Et f,,e:S4t a.U‘S‘Sl V.eiS Ce *en!’.e de P,acpment (|Ue nous voudrions <------------------- ternational Harvester Corporation,

dinger I attention (les particuliers qui ont des fonds a placer et loci lifFllC (ICS Bâtions i ont approuvé l’arrangement fait entre
qui n’ont pas autant que les banques les moyens de s’assurer de ‘ , l"l‘riî.l,in‘cU"jrs',lc fus1i,,r,n<’.r les <|t ux
la réalité des garanties offertes * , Le comte Czrrnin, ancien ministre 7, ÎT'în °n UT t*!? G* ''i1'1 8‘^aIî°n*in naun gcwctiiiiL.s 01 m rits. . A . ,, . I nue sous le nom de International Har-,

Les placements en emprunts de l’Etat : dominion, ou provin- " : Lr.a.n‘r‘‘res d Autriche, ; vester Company. La nouvelle
ces et autres valeurs publiques : villes, municipalités, etc., fini­
ront bien par entrer dans le.» habitudes de nos épargnâtes, comme 
ils le sont depuis longtemps dans les pays plus vieux. Et nous 
voulons y aider, de tout notre possible.

tarisme allemand ; mais, en réalité, 
ç’« »t ne rien dire. Le militarisme al- 
eniand renaîtra, »i l’on parvient à 

| I annihiler temporairement : ce qui 
sera déjà fort malaisé. Pour l’empé 
cher de »e reformer, il faudra, de 
toute nécessite, maintenir -ou» les ar. 
nu s tics forces supérieures ; et la So­
ciété des Nations qui, dans l’esprit de 
ses. partisans, devrait être l'idéal du 
regime pacifique, ne serait que la corn 
t. mint ion indefinie de la paix armée. 

11.72 Nanoléon 1er essaya, après léna, d( 
19.99 détruire le militarisme prussien; il n'v 
7.20 Put parvenir. N’oublions pas ce dé­tail.

33.t)ô *;a ^utfesse. le patri(»tisme. le véri­
table humanitarisme, nous conseillent 

50.,îo 1 '' »>/*iutenir, après la fin de la guer 
’c, I étroite union a\ec nos alliés et 
I étroite union de tous les Fraiu;ai>. 
Nur ce dernier point, on rencontrera 
«le- obstacles suscités par quelques 
poignées de pécheurs en eau trouble, 
par ces funestes aventuriers de la 
basse politique qui vivent aux dépens 
de leurs dupes ; mais i| ne faut pas 
que ces vrais ou faux énergumènes 
puissent continuer à agiter la paix 
aux dépens de sa sécurité. Effor­
çons-nous de faire pénétrer la lumiè­
re clans les cerveaux obscure où U*» 
iilce.> fausses volètent comme dec 
chauves-souris. Mettons toutes le-' 
classes sociales en prés» nce de leurs 
devoir, et sachons pratiquer la bonté, 
la tolerance et lindulgence...

P. de MERRi.

161.20

98.95 
1 66.20

83.23

matin vers onze heures, des de crochets d’un débardeur a dû être
transporté dans un hôpital : il a été 
impossible d’avoir des nouvelles.

sur la rue des Commissaires près de évSv 'rr ('<;<,or.,c u’r-e. . 1 lain pour cnitei une effusion de san^r
a rue incent. car plusieurs d’entre eux étaient ur-

Des coups ont etc portés et en sol- mes. 
grièvement blessé par les coups | Il n'y a pas eu d'arrestation.

les main» du 
“groupe financier de Toronto” — 
comme le désigne l’hon. M. ('aider ?

Economisons
C’est l’été, pour nos ouvriers des 

munitions qui se font de gro» salaire 
en travaillant ardùmcnt. Qu’il» met­
tent quelque chose de côté pour l’hi- 
ver improductif qui viendra avec la 
paix !

La hausse des prix
Le ministre du Travail a sévi, il y 

a quelques mois, contre trois »ave- j 
tiers d’une petite ville de l'Ouest qui 
sVtaicnt entendus pour augmenter le 
prix des raccommodages de chaussu­
re».

Sévira-t-il contre les propriétaires 
cic vue» animée» qui s’entendent au.-.»i 
pour hausser leurs prix ?

On verra bien.

La liffue des nations

plus. Dans plusieurs villes des mé­
nagères ont ainsi transigé avec leur 
épicier. D’autre part qui empêche le 
consommateur d’acheter du sucre 
plu» qu’il ne lui en faut de plusieurs 
épiciers? Une tournée faite dans 
beaucoup de magasins a prouvé qu'on 

! interprète un peu partout différem­
ment ces règlements du contrôleur 
des vivres, non seulement pour le su­
cre, mais pour la farine.

Le "Globe” signale aussi qu’avec 
les méthode» actuelles on ne tient 
nullement compte du nombre des 
membre» de la famille.

Pour mettre fin à tous ces abus et 
injustices le “Globe” ne voit d’autre 
moyen que de recourir, comme en 
Europe, à la carte du sucre, qui éta­
blira un rationnement équitable pour 
le pauvre comme pour le riche. Le 
peuple accueillera favorablement 
tout système de rationnement réel qui 
sera une assurance que tout le monde 
sera traite avec la même équité.

CE QUE DOIT ETRE IE BUT
DE LA SQCI9L0SIE ACTUELLE

Tel est le sujet que traite, hier, M. E. 3. Saunders, dans un 
éloquent discours prononcé devant les membres du 
Rotary Club réunis à l’hôtel Freeman.

concernant !» ^^
reforme sociale, ont etc apportées, Les hommes doivent être formés movens ; IO 6 eUM
hier 7eph^tCeI ‘ n arv /.IuV"Um ' rn VT ,! ''' travail- 11 nVsL Mlles- En ne sachant jamais dire “Non” à h ei a 1 hotel I reeman. I n discours ion de mettre en doute la reponsabi- personne, ou declarer franchement a

COMMENT BEAUCOUP
SE RUINENT

Par le jeu ;
| En achetant des objet.- dont ils n’a- 
vnlent pas besoin, uni(|iiement parce 
qu i.s étaient en vente à bon marche :

En ne dépensant pas leurs revenus 
avec prudence et proportionellenient a 
leurs moyens ;

En empruntant de tous ceux qui 
consentaient à leur avancer de l'ar­
gent ;

En achetant, à la semaine ou au 
mois, tout ce qui leur était offert eu 
vente ;

En ne prévoyant pas combien il c-j. 
facile (le s’endetter et combien il est* 
difficile de rembourser ;

essayant d'accomplir ce dont le
quo

’Je n’ai pas les moyens dod - iite d la loyauté de nos ouvriers, car un ami : 
m- j ils donnent généreusement leur-; fils faire cela" :

En retirant leur argent

fut prononcé par un sociologue 
tinguc, M. K. H. Saunders, rep ré
tant du président de la Sinmnds Saw j pour cette cause qui fait ï’ob j t de'ïa
< impany. Il traita le sujet avec beau- lutte qui se livre en Europe. Les er-
coup d<« clarté. reurs passées doivent être rectifiées.

M. haun ter» déclara que la socin- Les ouvriers ne doivent «voir qu’un 
jogie actuelle se rapportait précisé- but: se dévouer loyalement
ment a la question ouvrière même. vnil dan» lequel Us -ont

" appuya surtout sur le fait que Mai» e.-la non»

INTERNATIONAL
HARVESTER

le travail de sociologie devait exister 
dan» toutes les manufactures et non 
pas dan» une seule; ce travail doit 
être universel. Durant le mois de juin 
prochain quatre millions d’homme» 
seront appelés à faire partie (b l’ar- j 
rnéo américaine; il en faut si' fois! 
plus pour travailler dans les établis­
sements industriels qui forment la 
seconde ligne de défense. I] nous faut 
être animés du même esprit qu’ont 
ces hommes. Le travail en vue du

au trn- 
engagés. 

ne pourrons jamais 
“obtenir par re que l’on appelle le 
travail dla sociologie. <’c travail 
socia! doit être inherent à notre ou­
vrai"». tout comme il l’est de nos jours i 
('an c<-rt:(i»’,e- manufactures. 11 faut 
qii’i1 lit au -i populaire que les ma­
chineries et le» outils.

L’important d’ab .rd, c’est d’etre 
'••‘U fLa ante, une education a cet 
te Un, t'* - ont le principaux buts 
que doM poursuivre le travail sociolo- 
g que d’aujourd’hui.

Hob- !;cn, N.-J., 10. — Les aetion- 
nair s de International liarves cr Co., 

New-Jersey, ainsi guc ceux de In-
DEMAIN

(Tour le "Canada”)

de In ban-' 
que pour le risquer dans des spécula­
tions douteuses ;

En ne prenant pas les précautions 
voulues, lorsqu’il ‘agissait de ques­
tions d’affaires, ou lorsqu’elles transi­
geaient avec des parents ou des amis ;

En signant des papiers important* 
sans les lire, ou bien .simplement pour 
obliger quelqu’un ;

Par l’extravagance de leurs enfant» 
quelles n’avaient pas habitués à ceo 
nomiser ;

la- désir (le paraître plus riches 
qu'elle-, ne l’étaient, en réalité leur fit 
hypothéquer leur propriété et les ame­
na ii la banqueroute ;

Quand elles s’aperçurent que leurs 
'dépenses dépassaient leurs revenus, e!- 
b s n'eurent p;. la force de diminuer 
leur train de vie. l'habitude leur ayant 
rendu nécessaires toutes sortes d’e\ 
travaganccs.

Le C.N.R. nationalisé
■Mit plu . parait-il, comment se 

(•s sur les bras en achetant lu
I^e souvenu ment Bnnion n* 

tirer des affaires (ju’il .-'(• ( n i 
Canadian Northern.

MM. Mackenzie et Mann (jui ont touche leur chèque de 
«j>l0,000,OPO poui d» s action (lu ( .N’ Il <jiu ne leur avaient pas : 
coûté un sou, sont colin soi lis du bureau de direction (lu réseau, 
et c’est le troisième vice-president de la compagnie, M. Hanna, 
qui reste à la tête de "administration,chargé par le gouvernement 
d'assurer l’exploitation du réseau. Quant aux autres directeurs 
qu’il lui convient de lui adjoindre, le gouvernement ne s’entend pas 
sur leur choix.

lit un communiqué semi-officiel de luntff annonçait que1

proclame ,que l'Allemagne et l’Autri­
che-Hongrie sont prête» a entrer 
dans une ligue des nation» et propose 
à s » ami» de Berlin de .s’occuper de 
l’organiser - afin, bien entendu, 
que ce soit une ligue allemande.

Les autres rations ne sont pas en- 
I core bien sures si elles admettront 
dans la ligue l’Allemagne et l’AUlri­
ch* Hongrie.

Nous voici arrivés à une phrse de 
la guerre qui permet de pr- .oir les 
résultats décisifs.

De quoi demain sera-t-il fait ?
Si l’on en pouvait jug. r d’apn s I 

rtut présent d*1.-- esprits et des cho 
les lendemains de l’énorme crise se 
raient plutôt rassurants.

Au milieu de désastres sans nom, 
cette guerre a déterminé l'un on d< ; 

i coeurs. On a vu toutes les classes so­
ciales confondues en quelque sorte, 

j dans une virile unanimité. Le danger 
que courait la patrie a ruppro.-h* tous 

'h-s Français longt mps divises par de» 
'divergences de vues souvent .-uperfi 

déliés et artificielles. Les travailleurs 
syndicalistes et autres, l’épi copat, le 
clergé des divers cultes, les comnter- 

A la dernière assemblée du conseil | çants, les industriels, le bourg ds, les 
de ville de Verdun, une requête des hommes des prof* s-ion liberales, h-.» 
barbiers demandait la fermeture ne artistes, les savants, tous enfin Ont 
bonne heur-, M. lu maire Leclaire de-1 senti battre h-ur coeur à l’uni son. 
manda qu la question fut remise à Chacun d’eux aurait pu redire, en pen- 
p!us tard pour être mieux étudiée enjsant à la France envahie, le mot d.- 
attendant. M. Leclaire nous déclarait Théophile Gautier '-n 1870: "()n bat 
hier so:r que s'il avait pris cette atti- maman j’accours !’’

! tude r*’ n était pas qu’il fut opposé a la ; Cette mère meurtrie depuis quatre 
I fermeture le bonne heure des houti-ians par un atroce agresseur, que de­
murs de barbiers. “Loin d’y être indif-i viendra-t-elle, quand, avec l’aide de 
feront j’y suis au contraire trèa fa- ses allies, elle aura repris possession 

•yorabl.’’. .-t.il déclaré, 1 d. son patrimoine ?

compa-
Igm- aura $<3).000,000 d’actions de pri­
orité et $80,()0<) 00 d’actions ordinai­
res, ce capital étant le même que l’an­
cienne compagnie avait en 1913. La 
compagnie -'est organisée en vue d’en­
treprendre des affaires avec le.» pays 
et rang* r- et autres lignes nouvelles du 

' la compagnie.
La compagnie se réorganise à cause 

do l’attitude du gouvern* m1 nt contre 
les trut».
M. lfxlaTrÊ”

EST FAVORABLE
AU PROJET

p "Ur pie nos épp uves nationale: 
aient d'heuri u:< lendemains, il faudra 

| qu<* les parti.» politiques fassent leur
. examen de conscience. Tous ils ont des 1-----
j méthode* à modifier et des torts à ré- . f , â
1 parer. Nous avons à renouveler no» 1 I 11 f J11 f N NF Ai'1 L A i hahif.udc» et no.» moeurs. Dans l’ordre "11L kHIilWl 
j ec(»nomi>|ue, nos erreurs nous sont ap-; 
parues; non- avions une tendance à! 
r:"ii engourdir dans la routine; nc-ire | 
outillage industriel suranné ne nous : 
permettait plus de lutter victorieuse-! 
ment contre la concurrence étrangère; 
nos procédé» commerciaux faisaient la 
part i belle ,j no: rivaux. Et. dans In 
préparation de la guerre, nous appor­
tions une négligeance, une incohéren­
ce, une imprévoyance qui allaient mais 
coûter cher. M. Etienne Lamy a pu 
écrire avec raison dans un article du 
“Correspondant": La guerre nous fait 
expier chaque jour la faute de ne pas 
l’avoir préparée."

Terribles ont été les conséquences 
-a.! rd Hjpnuj ou i^nl: o|ri:j . ,].),> ,»p 
corn>m- ic

Du rencontre, ça et la. des gens qui 
■c gargarisent avec le julep de la So­
ciété des Nations. La Société des 
Nation est pour eux !n panacée (pii 
guérira tous les maux dont souffre 
l’Humanité. Il faudra en rabattre, 
l’eut-on méditer d’accueillir dans le 
concert des peuples la nation alle­
mande, qui s’est mise au bnn de l’es­
pèce humaine et qui, dailleurs, fait 
profession de rompre ses engagements 
dès que ceux-ci commencent à la gê­
ner dans se^ manoeuvres ?

On dit bien qu’on détruira !• mili-

PAS RECONNUE
Parlant de la nouvelle union qui 

vient de se former au sein de la po­
lice municipale, un fonctionnaire de 
la police nous déclarait, hier soir que 
les autorités de la ville pas plus que 
les autorités de la police ne recon­
naîtraient l’union des agent» de po­
lice de Montréal.

Ceci, a dit ce fonctionnaire, e»J 
absolument incompatible avec le (Wû 
voir du policier qui, par le fait 

j cette union, sc trouve avoir à ser\ir 
'deux maîtres.

C’est de 3 heures p.m. jus- 
m’à minuit que se passent 

tous les grands événements 
de la vie sociale et politique; 
et de cette période, le jour­
nal du matin est le premier à 
vous en donner le détail.

■ . ___ ____ —iprtm* «t public parLA CIE DR Pt'BLICATIOX DU OÏl 
NADA, LUnlté*, dont M. J. B. La- 
point* *at l* Oérant-sénéral, au bu­
reau. Numéro 71 rua tialnt-Jacuu**
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BRAZILIAN ACTIF MARCHE INDECIS ET 
SUR LE MARCHE LOCAL IRREGULIER A WALL ST.

«ES PRIX ONT D’ABORD DECLINE LES VALEURS ONT GENERALE- 
MAIS SE SONT ENSUITE RAF- MENT DECLINE. — ELLES SE- 
PERMIS. — LE TON DU MAR- RONT CEPENDANT RAFTER. 
CHE FUT GENERALEMENT SA- MIES AVANT LA FERMETURE. 
TISFAISANT.

BRAZILIAN ACTIF ET ! LE PRIX DU TABAC TRANSACTIONS UNE VIE DE
EN HAUSSE A TORONTO IMMOBILIERESComme tous li*s articles d'usage 

courant, les tabacs et les cigare ont 
MAPLE LEAF ET SHREDDED considérablement hau^e de prix de- 

WHEAT ETAIENT EGALEMENT pu..« K- commencenn nt de la guerre. 
PLUS FF'RMES—LF1S AUTRES Sans doute, l'imposition par le gou- 
VALEURS ONT MODEREMENT vernemeitt d'une taxe spec:a!e de 
DECLINE.

Tl<i:vri-M IM* \ KVI K* 
iMiri.i*»i nu it

O \T KTK

tu «MtTiKit Hin»i>rii \, h.
. .. i'iiii* \vtome loti <71. 3TR. va*

cours a New-York ou cependant le aujourd'hui, situation qui est gene *'fnt ‘‘i* !‘ou'* 
«arche a ferme au même niveau que ralenn-nt attribuée aux rest net ions ' ‘ Y1
la veille, a eu .-a repercu.-sion sur le encore plus sévères décrétées par les 1’• ;‘ul 
marelle local et y a ralenti tant soit Hanques en ce qui concerne les prêt» J *
jm u les affaires. Néanmoins l’on peut Y ^,u°'.‘a..'!qtü'1!1 ^uY,1'0"Sldl' transactions p!

guerre et la diminution ii<* la produc- émit Terr.i:n . iiMi pie.i *nt>* Ht J'»'-
. • ■ Inns e minda, qui a > i P>tir r< .
/ I 1 i_îu.. , ••'Ultat la réduction des importations,). ,

New-York 10 — Le ton du marché (
La persistance de la faiblesse des a de nouveau été nerveux et indécis ^rYnilî’ '' „ „ lt • .

cours a New-York ou cependant le aujourd hui, situation qui est gêné “ fnt ‘fY,.„ ü Y* : ‘ ont ete des facteurs qui ont large-
depuis quelques j„urs a fU haUMe eXOrb'*

pour conséquence de ' 
une diminution de»

dire qu'en général les résultats de lt rab.c durant la premiere heure. 
joun.ee ont été satisfaisants. Les . lf8 baissie.s paraissaient enclins
cours des “leaders”, après avoir fié- * tla^'r ^** t
chi au début se sont raffermis vers ions, mais I attente des autorités de
raidi, mais la séance de “après-midi ,a H',ars‘- na ,tttrdé h ’
fut cependant plus calme. U" curuclèrt‘ ,,r°*
etïûni^P ;rruc;iün' fV^1 va leur» “les ^ Nouvelle, de la guerre ont | 
nî..M« !î..P r fl,r‘! lea . rï suscité moins d'intérêt, probablement 
p. > aunes, cependant q * ! j parce que les bulletins indiquent un

is n ont enregistre que *■ e i ‘ certain ralentissement <ians l'ardeur 
genunts fractionnaires. / (jt. ja |une> i.*.,, développement» de
. Jailli,»’ qui avait ferme, la veiHe ja 8jtuutiün intérieure n'ont, à part 
a 4d, débutait, hier, u c<; ,u'les conditions du marché monétai- 
apres être descendu û 4_ 3-4, il re- aucune influence de dé-

plutôt que d’accentuer 
lu baisse des valeur^ Avec !e nouvel 
emprunt de la Victoire, en perspec­
tive, il est probable que l’activité ira 
encore en sc ralentissant durant les 
deux ou trois mois à venir

Mais il était tout nature! aussi que 
les prix des tabacs en feuilles suivis­
sent le mouvement ascensionnel des 
prix des autres produits de la terre 1
et que U planteur de tabac ait voulu £!“» ft,;;,','..," ?Vc.-s •c*1 J J A* O 
profiter di cette hausse générale pour N-,.,lv 
realist r plus «le profits, en un mot 4t, %miKII i.tiiiii:u. n. j.-i*.

Itue l'IarKe. N

«H \i(iu:ii iiKi.oiiniiiiii. n. .i.-r.
Rue ('hapieau, lois 7 -lu. .Ml, bAila- 

se». Terra ;i |u » t t ,i . ,1- <; ,\ l’a.
quelle \ elxl ft Vil. i.ii.l «’lia l'Ii.ilinsHU,
11 ,% i K aiadu x’ i * tau

«Il 4iiiii:u nui iim.M.i. n. j.-r.
Une l Mit ill il. 1 " I s lis •.’ii?iJ ft »t*7*l. \» 

caul» Terrain i’R v '5 pieds I... xuces-
VV i»uu- 
rmeroit.

SOUFFRANCE
EMPECHEE PAR “FRU1T-A- 

TIVES.” LE MERVEILLEUX 
REMEDES DE FRUITS,
68 rue Maisonneuve, lull, 1*. Q.

LA NOTE AMERICAINE
rtaum* chaque soir, la Jour­
née flnanolftre. Pour la rece­
voir gratis, il suffit do s'a-
dresser à

M. J. A. SAUVE
es barra»» dr Montreal de la MuUvn

BRYANT, DUNN A Co.
r»e ralaf-Kraaçots-Xavier, Noa M-aik
TK1.ICPMONBMAIN 4LMUID’après moi, il n'y a pas de re-1 — . _ —-------

“Fruit a-tives" ■■■■■■■I

Les reculs légers furent nombreux profiter, comme on dit, de la manne i 
aujourd'hui. Cependant 
Maple-Leaf et Shredded
sont négociés a cour» de hausse. l a jusqu’à
première de ces valeurs, qui a ete la 8i.|it peu disposés à le vendre, cette 
p.us active de toute lu liste, a débute apnée, a meilleur marche.

Brazilian, qui passe. Aussi, les fermiers ont ils h mm. bAn».-.-* Kr» xavi. r 
Wheat te vendu, l'année dernière, leur Ubac ')'.1..'•! \ i- 

musse, l a jusqu'à 4Ô cents la livre et ils parais- i:u< liui ,.n \. • H'o'.i ft

3137 et 313'.*, lot 11- 
1.et. In ne.
-J. A I».
1<U>3, lot

mède aussi bon 
pour l’indigest.on ta la constipation.]

" Depuis dos miné •. je souffrais de 
ces deux t« ni.les m..’a»îies, essayant 
toutes sortes de traitements jusqu’à 
co qu’on .'eut dit que j’étais incu­
rable.

“ Une journée, un ami me dit d’es­
sayer “l'ruit-a-tives". A ma surprise

11,12.H Khi s

LIGNE

pression sur le cours des valeurs.
Lo rapport concernant le tonnage 

de la United States Steel Corpora­
tion fait voir une diminution pure-

légèrement en baisse à 41Î 6-8, mais 
elle est ensuite remontée à 13 1-4 et 
a fini avec un gain net «le 1-2 point. 
Le support que Brazilian u r«*vu de­
puis la baisse de la semaine dernière 
est assez important pour décourager 
toute action de la part des baissiers. 

Maple-Leaf a manifesté une ten

montait a 43.
Steel of Canada, ouvrant à 72, est 

descendu à 71 3-4, niais a fermé à 
72 1-8.

Mont. Power, qui était en baisse de | ,v,'u.tlt 
1 point, a 86 1-2, est remonté ù 80 d'étre 
«t a fermé à ce niveau, ce qui fait courugéant. 
une perte nette de 1-2 point. de à ^

Steamships a décliné de 1 point à cette 
44 1-4, Ames de priorité perdait éga-i nient, 
lement 1 point, à 67, mais il se négo- j guerre.
ciait en dernier lieu à 07 1-2. Selon son habitude, United States ! l’objei lui a fait prendre une avancç maintenant leurs prix

11 arrive cependant que la manne | vimoiiiftie. \m*. i ms 
que l'on attend ne pas-e |>a> du tout 4*1 MtTii:i< v-i>. m: i.ittcK». H. J.-r. 
«•t «jue l’on n»que alors de tout perdre1 «'oui ni»- v n.- l'.mu* .meut «•' rue 
en voulant tout gagner. CW «e qui 'ft;" ft ‘ '
se produisit pour le foin, il y a une .1 i,w„ie j..-.,-|1i, itumimch. $1,050.
année. Ce rourragi se vendit, en \. i- *1-- •. : •. \ r ■ - 
effet, jusqu’à $30.00 la tonne et cer-j «M iin iuit l'fti*!m:ai', f.ht.

1 im) |iu-o inuiu- iiYnn «:<>rinsiii, «ciui a j*‘ f** aperçu que ce rem.'ile nie : .1- 
l».iin.« Man > !• 1 < i'J, -«’ A La- lageait rapidement «*t apres un laps de

temps plus «>u moins court, jVtais 
tout à fait mieux.

DONAT I.ALONDE.
60e la boîte, 0 bottes pour $2.60, 

boit, d'i sai 26c. C z t »us les n.. r- 
chands ou de Fruit a-tives Limite 1, 
Ottawa.

LA BALANCE ADVERSE DU 
CANADA AVEC LES E. U.l

ELDERfiSTER

MEftvirr nr srn aphicaifi
DK MONTI4KAL.

Pâlir inf mation* quant aux dataa 
da départ, taux d« frat et autras dé­
tail», a’adre»»er à

Ri.nKii-i»i:>n,Hri:n a co., i.imite».
133 Kd. Iluiird of Trade, MoatréaL

trop
Dom. Bridge qui, lu veille, était Steel u contrigué pour une large part «le 3-4 de point et fait atteindre à 104 s’exposer a la même malencontreuse

<» au «u total des transactions, tout en en- 3-4. aventure. D'après le “Canadian Cigar

balance adverse du commerce du 
eieves, jLadouccur, N.l*. -ISIS. - Canada avec le* Ktats-Ums pour h-s

(*i AitTiKii il. J.-4*. sept premiers mois de 1 année .se pr«--
Hue St-A nd n lot 7-4t;o. bfliiH-o Ter- ««‘"D- à $01,000,000 de moins que pour 

1 ràcnlta ,iii ! ri‘lM -I» x *>7 n ••«n (lutUave l.undry. 13a période correspondant® de 1017.

PETITES ANNONCES

monte a 128 est redescendu a 12b au uu total des transactions, tout en en
des aciéries avaient and Tobacco Journalvaleurscours de transactions dont le chiffre , registrant une perte extrême de Les achats faits par les Ktav.-Fni* , meublas, le» mutola» un 

«» .lumnt oett* («rl.jl» •><>« ,
augmente «le $26,216.830, tamlis <iue __________ ______________

DO>IIMO\ CA lirill’ IIIOATlMtà CO« 
eeul bureau, "o Jti3 Durctieatar-

l Ouest. On nettoie le i.«i>l». répare lee 
aussi les rtunbour- 

et UvrA uca- 
4U4 rub—n

Les autres valeurs réactionnaires 
furent Steamships de priorité «jui 
perdait 3-8 de point, Cement, 1 point 
et 1-4, Canada Bread, 3-8, et British

bac canadien en feuiljes. 4*i .\itrinit viTi-MAitiK, i:st.

les ventes tle-s Kt-its Unis au Canada IJ**» •* 
ont diminué «le $34,720,178. * te

I/Os détails «lu mois do juillet qui 
viennent «IV-fcre publiés par le I lépur- 
tement du Commerce de Washington,

IIKI* Alt.ATI«*> «1^ «1 » uainoa, iue- 
teuia et autres nMiaretls électri­

que» H'tt«lie»st-r «X lu «'i«* iMi-rnationa- 
U d'Klectrtclte. VI rue 
Ue»l. Main 3131.

Üteury TéL
*7—n

L’on estime, en ef/. t, que le nom- T^r iin'''fl'ïn Tout voir que la balance adverse du
bre d acres qui furent mis crt culture ' ' ds; Jo . j. Vr« i.« v'que. ven,l Canada est la plus faible enregistrée
en 1P18 est le double <lo celui de neib- Kiisabctii TMii...«Uau, $3,2in« - depuis le mois dp février dernier. Nos

MALADIES CHRONIQUES

1917 et les plus optimistes prévoient g j- Uoileau. n i* ü'is 
que le rendement sera une fois et de- 4 itk 01 ritiiviONr, 11. j—c.

A II A MH»A Ml'*. I»i:« «H ltA(.l->. '.U.''
rl'-«>i« uaruntt'- inalii li«‘ vi-iH-ru-niieH. »y- 
|i|il lit l•lu•-.'>, rhuniutlHiiH', ê|iulf«-m«Mit, 
(ly.-l>(-|>'«i«-. «'«'xCuia, eularrhe, \,*s»le, bé-

bord à 117 1-4, comparativement à j de 1 à 2 points et 1-2, mais se sont 
119 1-2 dernièrement ; il remontait passablement améliorés avant la ter- 
toutefois, l’après-midi, à 118 1-2. | meture.

Les autres valeurs négociées fu- Les cuivres, les huiles, les nmteurs ft ] 'u nYi, ft F’Yh 1 n g' i’-2 point, 
rent : Quebec Railway ù 19, Spanish et diverses spécialité» ont perdu de ft, j>ong tje .r. -orre n’ont été qu«'
Rivera 13, Wnbasso à 54 Dom Tex- I à - points. Ces valeurs se sont ce- iarAment a, tifs 
tile à VH, Ontario Steel iftil 3-4, Ge- Pédant raffermies en dernière heu- rt,ux du premier et «lu troisième mie supérieur à celui de l’an dernier,. ^'TÎ'na/iV'bi*'p «'Us ffts'dans ce’ ftys mit ‘ passablement
nera! Kiectric a 103 1 -2, Macdonat«l re* alors cjuu reues <lc«s acienes et emnj-unt étaient légèrement plus fer* nlors d,000,000 de livres furent1 vrieri vemJ A J►olit» Juliette cioutUT, d:minué. \ oiei le tableau comparatif .loFuph. i.h.i 
à 11) 1-4. ('an. Cernent à 67, Forgings des autres “leaders ont en grande me8 ^ ceux du deuxième quelque peu récoltées et vendues. Ce qui veut lià.uoo.-j. m. Suviuu. .vi'.—mib. |>our les diverses périodes dp 1918 : 6 7.9.11.12 n h.io.in.is.lo^
à 205, et Wayagamack à 50. partie repris le terrain perdu. ^ en baisbe. dire qu’à Leomington, cet automne,! «ttk de ai;iidi.\, h. j.-4\ iiühinr»

_ »... .1. r-.rn tutu] ,^.3 transactions non corn- ; il y aura sur le marché 10,000,000 de 4i«'mc Avenu.•. N .... 27. lot 4C7..-331, impnitftdu Kxportftnu dAfavorahle
livres ou «r,.000 tonnes de taliac cana-1 1 veîi.E'ft51!!' »1 u' il 1 r'1?i1Vi(! Ju,”et «';«n i.i « hu ( anaOR.

depuis le
! ventes aux Etats-Unis indi«iuent ___
légère avnnce, pendant que nos achats inoi roïde» Toute» niiilailu » iiar mft'le- - .... Lv< nul n issubb-ment cine.h. .^riUmnaiwvH.^ I

n.23.26.28.
3u bept. 1' Aim.

Le total des ventes a été de 550,-Le total des ventes a été : parts *-e *otui ««es ventes a ete ue oou,- , j<e tuta] ,B.S transactions non com-
ordinaires, 4283 ; priorité, 400 ; ban- I>ar^3- obligations furent ir- prjs jt.s stocks des usines, a été :
ques, 21 ; hors-liste, 180 : obligations, régulières et les bons de la Liberté parts ordinaires, 1.450 ; bons de
$6,450 ; bons «b guerre: 1025, $1600; sont améliorés après es fléchisse- KlK.rre> $27.-l(>(l.
1031, $400 ; J037, $25,600. 1 monts du début. Ceux du Dominion]------- ---------------------------------ZTI-----

STOCKS DE MONTREAL

luit ft 4 3, 25 
10 A 42 7-8. 2

du Canada à 5 p. c., remboursables 
akvtkh dk i.*A\ \\T-MiDi 'en 1031, ont gagné 1 point, tandis, 

lira/i liai! loo ft 43. t.O ft 43 3-4, 5«' que les autres obligations interna-| 4'aum rnumln par In maluon llraneaa 
43, ir. a, 42 3-4, lo a tionales étaient pratiquement sans a Dupui». xo» «5 e4 t»7, rue »aint-Kra»- 

' ■" ,,r- ft .i,.,., col»- \n> 1er.
43 I thailgLment. .... Artiom

Le montant des transactions, va- Atma Hol«l«*n.. .. 
leur au pair, a été de $6,025,000. ! l»r^f .. ..

Les anciennes obligations des AS|,“Y>ilo‘pief 
Etats-Unis furent sans changement, Dell Tfi«i»ii«me . ! !.
“ de,nan,ie- ^ üla'.mïlr T."ï.: « r.

STOCKS DE NEW-YORK
f'oiirM fwiirnla pur lu ninlaon llrunenu 

«V Dupiil», A «ta Uâ et 07, rue M-F r UU­
CP i «-Vu» icr

ft 4.3 .7-1 ino ft 
42 3-4 fin ft 42 7-K 
r. ft 13. 2!* ft 42 3-4 
5<i ft 43

( an Steamship - 25 ft 44 1 -4, 20 fta 
41 1-1, 5" ft 4 I 3-s. r.n ft 44-1-4. ft ft 44 1-4 

M<nit. !.. II and 1*. «'.in». («'Ivic inv.) 
•-25 ft Sft 1-2, 25 ft 85 1-2. 2«i ft 85 3-4. 
t ft 85 1-2. ft" ft S5 1-2. 2ft ft K6 1-2. 2ft 
A 8ft 1-2. 1" ft 851-2. 15 ft 85 1-2, 60 ft 
85 1 -2. 25 ft 85 5-8, 75 ft 86. 100 ft SO,
1ft ft 86 1«J ft 86, 25 ft 86, 50 ft 86,
25 ft 86

(Jllelier* Itv. fin ft 10 
Stiawinigan- I" ft 115 1-4.
Toronti* It y 26 ft 6o.
A-be-tos «"ip ft 28, 2 ft 28. 25

ft 76.
Hrompton 25 ft r.o, 25 ft 6o. 75 ft 60, 

25 ft 6". 5" ft 6", 50 ft 60, I" ft 60, 5 ft 6".
(.’iinuila <’«•nient-—25 ft 67, 25 ft 67, 10 

ft 67.
«'an. I.neo. 10 ft 68.
«’ini < !en Klee- 10 ft 1031-2, 25 ft

103 1-2
<"«>n. Sinoltmu —20 ft 25 
I ><>m. IJr ldne 25 ft 126 1-2, 50 ft

126 1-2. 5 ft 126 1-2
1 mm. Steel <’<.rp -25 ft 62 1-2, l" ft
1-2. I" ft 62 1-2 10 ft 62 1-2, 5 ft 62 1-4. 

25 ft 62 1-4.
Laurentide 50 ft 179. 2 oft 178, 5 ft

17s l-s, » ft IT» l-S
Mai-I «onnld 25 ft lit 1-4.
Maple Mill 6 ft 119 1-2. 50 ft

117 1-1. 50 ft 117 1-4. 20 ft 117 1-1. 25 ft 
117 1-4

« mtarlo Si. <«1 10 ft 32 3-4
Scotia 5 à 67
Spanish Itlwr 25 ft 13. 25 ft 13 
St el f.. at « ’.in 5 50 ft 73.

25 ft 72. 25 ft 72. 55 ft 71 3-4. 50 ft 7 I 3-4.
5 ft 72. 10 ft 73. 10 ft 72, 25 ft 71 7-8.
25 ft 71 3-4. 5 ft 71 3-4. 1" ft 72. 10 ft 72.
J 00 ft 71 3-4. 150 ft 71 3-4, 26 ft 72. 25 ft 
72. 25 ft 72. 5 ft 72 1-4. 25 ft 72.

\V:il)u.'t»a «’otlom 25 ft 54.
I*rf l'érCi-K i—

Aine» llll'dden -5 ft 67. 25 ft 67, 25
ft 67. 25 ft 67. K") ft 67 1-2.

«'ana,linn «’ar 25 ft s7. 10 ft 87.
«'aiiiula «■«•nient 5o ft !«1 
Cnn. KtiMumhip-—23 ft 78, 2 ft 

78, 25 ft 78. 
lilillaiiiloii» t—

«'edais Itapids $500 ft 82 
I’anaila I’eiiient $1,000 ft 96 I 

Humilie» i—
«’i.mnu’ivo 3 ft 185, 3 ft 1S5 
Mnntrftn 1 3 ft 210

Knipriiiil» lie unerre I—
P6 1-4.

In.mini..n r'37 $6.000 ft 94. 115.000 ft
94. $1.000 ft 94.

A i:\TK9 DK l/llMtKM-MIDl 
Oellon» OriMiiiiIre» l—

llrnstlian 25 ft 4 2 7-8. 5 ft 4 3.
«'nil Sleaiunhtp. - 26 ft 44 3-8. Ill ft 15. 
.Monli'i.il LikIiI M« at «V I’owu.t «‘on- j- t.J

Valeurs.
Allis «’haliners. .. .,
Am. « un....................
Am. «'ar Found. ..
Am i,<>eo...................
Am. Sm«dt'ti|f. . .. 
Anaeimda MluinK..
Atehi»ou.....................
Atlantic Coif .. .. 
Ilaldu In Loco.. .. 
Lia II ft « ill In. . .,
l!' Ill" hem ' ll" . . . . 
Brook 1 Kapid .. . .
«'an. i’aelfie.............
«'.ritral I.«at her..
< 'oloi ndo K. ft 1. . •
« 'orn Product.. ..
« 'i uethle Steel. . ..
« 'iiino « 'opper.. .. 
i 'uha < ' Sut-'nr. . ..
I » -IiUits S**«;, .,
ISrle, ord..................
Kim- pn f No !.. .. 

| « leni’raI Motors..
«.'real North «'re. .. 

, 11 nlr ft Leu t her. . .. 
1 1 n«lu: ! rial A leohol 

I nspirnt "ii « 'opper 
| Inter I la pul Tram.
; int. Marine ............

Do., pi Af.............
1 n t N' teke I. .

Ouv.
31
45 
V
05%
77%
6 7
85%

DM
89
64% 
83 '4 
39

169 % 
6 7
46 
41
65 % 
39%
au q, 
6 5 
15% 
31 % 

121 
31% 
1'.'% 

118 
62% i, • „ 
26% lot 
29

Hrompton Paper .............
«'an. «.'ar & K'dy. I'o.. ..

Do.. pr« f....................... ..
Can < 'enu'iit.........................

Do., préf......................
Can. «'on verier»................
« an. Con. Itubher, préf..
< 'all. « 'ottulis......................
Can. Fora mgs....................

l)o.. préf.........................
Can Cen Klcctrio............

77 [Can. I'm ific Hy.................
67 % i Can. Steamship Lines. .. 
85 Can. \ oting 'l'rust. préf 

DC «'on. Mining ft Sint....
Dom. Bridge.....................
Dom. Canner»..................
Dotn. Iron, préf..............
i loin. St«*el « 'orp................
l*oni. Textile......................
Itllnô!» Tra«’tl"n. préf .. 
Inter«'olonlal l’oal, préf...
Laurentide...........................
MacDonald...........................
.Maple Leaf Milling..........
Mont. Cottons L'td..

. D», préf. . ..............
Montreal Linht, Heat ft

Power «'on».....................
N\ S. Steel ft Coal............
out. Steel Products.. ..
Penmans L'td.....................

Do., préf.........................
Quebec Ky. L. H. & P....
Kiordon Paper....................
Sliawinigan.........................
Spanish Riser....................
Steel Co . ot « 'an.

Dom. 
26% 
67% 
26 
55 

139 ; QU 
43 V« 
60
37 '■a
87
67

dien t*n feuilles. Et »i Ion tient et autre» consldératons.- j. A. Ciime 
compte que l’industrie «lu tabac n’est ! ^ —R'Ls.
dans cette région «jue pour ainsi dire; ' i ii.F AlONTitKAL-.Niutl). n. j.-c. 
dans son enfance, il est facile de pré-1 . .'J> l0' 17
voir les développements qu’elle va ! n,Y'u'> 'Si;i fï-j ^
prendre d’année en année. ; ft 245, 252. 263. 255 ft 2.>\ 260, 263 ft' 2««6.

I es cultivateurs de la province «lo -,v' -si ft 2v4. >'.'i A l'i'., 2i*9 ftrwr r» i • “ 1 | rovince u«. ;j,, ;J13 .;:;i 3;t(l ^
Offre Quebec agiront par conséquent sage- 344. .Uti.:i5i.:::.3 .1 2;. . ;i62. ;-3. 367. . os,
57" ment, en se contentant pour leur ta- 39" ft 4"6, 4"8 ft 516, d, .. vacant He.iu-Of . .. . . 1 . - . ,l.i, «....I A I.»_ .

1918
1917

$37.263.927 $69.031 ."SI JiM,777,1 64 
. 36.517.340 53."51,503 16.634.163

67
5 3 %

43
59%

bac d’un jirix raisonnable et suffi.-am 
nient rénumératcur, plut<>t «lue de 
s’exposer à en être embarrassé plus 
tard et à être condamnés à le fumer 
eux-mêmes.

«Un Limitée, \»ml ft Krru t Kon-st «'t 
Joseph Duval, 11 oo i t autre-; cim.- idé- 
rations.—H. T. Hcaudolri. X.P.- 18 19.

Allgm. $736.687 *$15.979.603 •15.242.991 
•—Diminution.

7 mois.
1918 : —$238.724.476 $469,317,938 $230.593.512 
1917 : -212,608.646 504.038.166 291.529.620
Au*; $26,215.830 •$34,720,178 •$6o.‘J36.00S 

• -I Miuiiiutiou.

AVIS PUBLIC
ANIMAUX MORTS

Kerm. 
10 I 
45% 
85% 
66 %

88 %
64 % 
8 2 % 
39%

K • , 
6 6 1 -, 
46% 
4 1 •*
65 
40
io
66 .
16 ' .•
31 % 

121 
3 I % 
20% 

lis 
53 

6 Ik 
26% 

1"..% 
29 «i

50
■iô”
90 

104 
163 % 

44% 
77% 
25 

128 
39
62% 
08 
80 
90 

178 
19% 

119* i 
5 8 % 

100

86
68

87
66
94
48
98 LA JOURNEE

FINANCIERE
Lorsqu'une baisse s’accentue, Ja 

masse des petits spéculateurs en 
• tient responsables les grands bais- 
1 • siers de Wall Street. Leur croyance 
'97' .-’étaye «le rumeurs nombreuses, pré­

cises, si bien que, dans leur esprit, 
les baissiers constituent un groupe

205'*
iôâ%
169%

« ■

62'4
97 %

LES RECETTES DU C. P. R.

1918 •
Janvit'r : —

$38,127.057 
Février :

22.759.868 
Mars : -

28,611,746
Les recettes brutes «lu Pacifique Ca- Avi11 31.24s.000 

nadien pour la première semaine «le Mali- 
septembre, se sont élevées à $.‘1,053,000 , . ;!î)*8<i2-481
comparativement à $2,<JliG,Ü00 pour la ‘ u‘" Y;,961.398 
période correspondante «le 1017. U’est Juillet 
une augmentation de $7187,000. | 37.253.927

Jiis(|u't\ nouvel ordre, l'enléveinen* 
dos animaux morts. charoKnes \ lande» 
ou pohson cit*», et«‘., »eia fait par la 
«hté de Montréal, «ni» la direction *1» $60.346,242 $12,219.185 Service «le Santé

Tou» ceux «ju i auront «!«•» animaux 
42,641,214 19,881,346 mort», «'te,, ft fair** enh'v* r, devront

avertir par téléphom* «m par lettre la 
69,596,521 41,084,776 d!vi»ion «le la Miluhrlté pul*li«|U« du

service <l«’ Hanté.
76.083.000 40.835.000 Appelez, la *alllhrlté puh||«|UC. (Ser-

vlcu «le Santé), Main 424".
85.584.899 45.722.418 j'lir „rdi«>.

R KM K ILM'SKT,
77.035,031 39.073.633, Greffier «l«* lu Cité.

Bureau du (îreffler de la Cité,
69.031.081 31.777.154 HOtol de Ville,

■ ■ ~1 Montréal. 9 septembre r.*lv
135-2ITot. $23 8,724,476 $469,3 l 7.D-S $230,693.512

19
119

67

mystérieux qui dirigent le courant * if«'«'tu> «•» « i.Mut. * n « i*• i , r /. .. r ■ i prochaine ont pr<i\"<iiiespéculatif. Cette foi.% il en va corn-: {|OII j,,,",,riante.

LE COMMERCE DU COTON SIR T. WHITE A MONTREAL
muts White était hier à Mont-
ii a rencuiitre les directeurs Avi» est par le» pré»ent«*s donne i 
aux locaux pour s’entretenir b' o.uissiKné par Joipment do la «• . , 1 » * Sup^nouro, Di trirt «I»» Muntr«ai. «‘fi

New-York. io. -Le» prix ont légère- Rir Thomas White était hier à Mont- 
ment décliné aujourd'hui apiA» l'ouver- réal, où ii 
lure, mais le- opérati«>n» «h' cauveiturc jourii

• d’u n«' h:«u «e . ......
une améliora

| ti«>ii importante.
Liverpool a été l'un d<*s prnieipiux 

ncheteiir». «‘t «-«la par l'intermédiaire
•• i ttur cette Liée a laquillc il troitj pour h'» options d'octobre, 

dur comme fer.

me de toutes les autres, et rien 
n’ôtera «le la tête du petit spécula-

21 
1 1 8 
116 

13
11 5 %

ft

solid.tte«l. «'Ivic I n vit ment. — i" ft su, 
100 ft 86, 1"" & Mi. 3 a s5 %, 3 ft 86 %. 

Hhawlniuan.- 30 ft llû1*, lu ft 115%,
60 ft 115%

Ash.’at«>» «'«>r|».—5 ft 27.
«'iinuila «'onunt 5u ft 67, 25 ft 67.
«’ai I-Wnimts. 25 ii1 2"5.
1 "Mil. lirldau.— 50 A 127%. 5 ft 1127. 20

ft 128.
Dom. St«'«'l « «ir|i 2.5 ft 62 3-8.

Int. I’aiM'i*.................... .. 34 «i 3 **4 Do., prC-f......................... 97% 9 7 %
K <• ■ in . "t t « ’««plier. .. .. 32% 3 2 % Tooke Bro»......................... 3"
L« h 0;h \ alh'y.............. .. 69% 69 % Wahusso (.’otton............... StK a • • • a
Maw» « Il Motor............. .. 27% - * ‘4
Mt>\ 1 «o roleum.. .. .. loi % 102 "h Il A \(*l I .S
N \ Nt-w lia van.. .. . . 44 % 4 3 % IIocheluBU........................... 1 40 ........
N"i'tlii'rn i'aciflc.. .. 89% 89 % Ottawa................................ 201 ........
< «h .«• < la s .................. 37 % 4 ‘ 21 Royal..................................... 20S
l'amisv 1» allia . . .. 4 3 % 43%
1 T« M'il Si «ad « 'ar .. .. .. 67 % 67 % DKBKVI'l UK»
Rcu«IIi»k............................ . . 88 88 Valeur» Our LVria.
R<«init>lic lr«o».............. .. 90 89% A»1«est<«» «'«Mp ................. 70
Rnliher. i' S................ 61 % 60 R«»il T.-l.'phone................... 89'*
South) 111 l'aclflo.. .. .. 86% 85 % «'an «'etnent..................... 96 «4
S)>uih«-rn Kallroad.. .. .. 2:> 26% «'an «'<>n. Rubber.............. SMI 8.» %
St. l'anl.......................... . . 63 61 ♦ (Vdars Rapi'l».................. 8 2
Ti'iine» > «; «'«I............. 1» % 171a D<»m. «'««al ..................... 91
Texas «»il...................... .. 158 154 % Dom. Iron & Steel.......... 84
ITiion l'm.'lfle.............. .. 123% 1 . , 1 *om. War l."aii, 1925. . 96 '-j
Twin «’Uy..................... .. 1 «18 % 109 % I»«>m. War L««aii. 1931. .. 951..

: tOel .............. .. 111". 110% Dom. War Loan. 1937. .. 94 93%
1 T a h « ■"|»|««'r................ 83 8 % Nat Brew l'ive «.................. MI 87 %
Virginia • ' H L........... .. 63% 64 Otfilvie .Milling................. Bm
Wapash 1 ‘ r t V.................. 39 % 3-% «•kI \ ie Series B .............. 100
Woollen»....................... 53% 64 « in i 1 \ Ii* Series « '................. 100
W eNt 1nghoi1.se ................ 43 42% Quebec Ry........................... r.:«% 69%

Slier. Williams................... 9 S
Steel « '«> >«f « 'an........... 93 %

NEW YCR’iC CURB IIOMJ» I.IMTi:

85 %
c;% 11 appartient toutefois à I observa-
: - i tour que la dépression qui se des- 

sine tient à des causes sérieuse» et 
ii) facilement explicables. Tout d’a­

bord nous dirons que nous sommes 
sur le point de savoir si l’ennemi 
peut se ressaisir et arrêter notre 
avance : s’il va tenir sur la ligne «le 
Laon, 
b rai 
le
sa résistance s’affirme et s'il recule i janviel. 
encore nous avançons moins vite. mh»..

La variation des prix été comme

Mo 72sa.——In re SI'*'«'l 'SSIi iN <1«* f«'ii 
SKVKKK LKKKm'Ki: d« I» «'lié d« 
Moniréal. «t HoR.MLSDAS TRI 
I>KAlctiltivat«*ur. rciiuéranl.

que 
«*ur

J ...........  ' 1.......... " .’J."’, SupérHMin», Dislnct «!«• M<intr<'al, en da-
avee eux au sujet du nouvel emprunt j,. I IIlénu* jour «lu mois d'août 1918, 
de la Victoire. »« été nommé «lurateur ft la Succession

— | d«> fou Sévéro Lcfchv r«*. Tout créancier 
'ayant (|Ufl«|U«' i l'ilaiiation contre lu 

dit*» Succession devra ta produire entre 
,1c.» main» du Curateur :«iusslKné «lune 
les dix Jours (10) du 7 courant.

suit:
Ouv. Max. M1 n. Fe rin

Oct. . . . 3470 8 4 ! 5 3500 ft («5
Déc.. . . 3408 34 75 3 3 SO 3425 ft 10
Jutiv.. . . 3390 3460 3365 :: 115 ft 22
Marti.. . 33 S3 :. ii" 3410 ft It
Mai. . . . 3375 3425 33 75 3405 of.

Le coton, livraison immédiate, était ft 
3675. une hau; «• «l<* 3" point». 

New-York, 1". -Le

LORD SHAUGHNESSY
A TORONTO

Toronto, 10 — Lord Shaughnessy 
«lui est en route vers les cotes du Pa­
cifique pour une tournée d’inspection 
lest arrivé ici hier et a fait la déclara­
tion suivante : “Lis travaux de cons- 

t"ii- livraisons truction «h» la nouvelle gare Union se

F. R. RAQDKT 
• 'urateur.

Suite 601. Ilfttisse Transportation,
12*1 rue St.-Jacques,

Montréal, 6 septembre 1918.
133-7-11

Cartes Professionnelles
mee , s U v a tenir sur la ligne «le futur», étaient l'einic» « u «leiniére in u- poursuivent d’une manière satisfaisan-
,n. Saint-Quentin, Douai, Cam- ,«. f mai3 t.n ce «,ui concerne !«• via.luc,
i, ou si nous allons dune traite , u.tobre.................................................. 35".) (.«tYt une entreprise dont l’exécution
refouler jusqu a lu Meuse. f ;; ;; ;; ;; ;; ;; ;• (leVra forc.ncnt être renvoyée après
resistance s affirme et s il recule j j^vièr.! .. .. Y. .. .. .. .. Y Üm \x guerre”
ore nous avançons moins vite. Mars...................................................... 3iiu ' -___ i i mm ------ ------

Avocats

Sous 1 impulsion de Washington,! Le coton, livraison immédiate, était

dans le cas de lancer des appels de médiate. . i.ut « :ilm« 
marge. Il s’ensuit des liquidations u«» prix étaient fermes, 
assez nombreuses, car le ciient. pris i , A,,1u'ril'{,,n, »oi«idUna.. ..
a la gorge et ne pouvant s executor, Mmdhn^ .................. ..
se trouve automatiquement étran- Low middling..

............ 3675
livrai.sun im-

la guerre.

LA VIANDE
ETAIT MALSAINE

Le recorder Geoffrion

Dom Texlih' 2.» ft 9», 25 ft 9S, lu A; 
98, 5 ft 98. 5 ft 98.

Maple Mill.—3" ft 11825 A
118. 2«l ft 119

Ontario Hi.el. 25 ft 31 \. l"«i ft 31%. 
Ht«'el «’o. oi ('an. .’"I ft 7 2, 25 A 72, 5«l

ft 72. I'l ft 72. 25 ft 72. 25 ft 72. 5 ft 72. 
8«« à 7 2', 5" ft 72, 25 ft .2 1-8, 25 ft 72 1-9, 
25 ft 72 1-8.

Wayiigaii ack. 25 ft 6(>.
I’liiipriiiitM «le K lier re i—

Doininion, 1925 $5«mi A 96%.
I‘"iniiiIoii 1931. $|im A $,imi

A 95 1 *
Doininion. 19.17 I.'IOO A 93 7-8, $9"" A 

93 $2,""" ft 94. $6««" ft 93:)4.
Aetlons préfércnllellrs 

fan Htvani hip to A 17% ! " ft 7■ 
115ft 77 1-1.

Steel «'o.. nf «'an.- 25 A 97%.
OliMuntion» :—

I "'in Textile. - $6111) A 96A. 260 A
98% A. I
IlniiiiiieN t—

K«*:al 3 1 2"S. 3 A 208, 3 A 2UH. 3 A 
4U8, 3 ft 208.

LE PRIX DU LAIT

Cixir» fourni» par In maison llrynnl 
Dim n .V 4 o., rue !»t-Franvuls-An» irr, 
VliMiireal.
A, I na................... ...

» OU . . 
11 a. Tobacco . . 
«‘olunict Ji-roina... 
« in v rolel 
l'on A riz.otiu. . .
l'rovv 11 dil . . . .
1 'ni t Aero. . ..
i lenbiK h................
I «om. 2 yr notes.
I lollingcr...............

"i . . .,
II umol’i !<•................

OH...............
Int Pete ............
Merrit «'il.............
Maxim Mun..........
Mi.Km t...............
Nipn -nit:............
N A Pulp.............
Hapiilpa................
Silver Knur............
S11I1 boa « . . •
I 11 led Motor . ..
P S. St « iiinsh'p. . 
\\ 1 Kht .Martin.. .

(iff re. 
10 
14%
1 ; %

/■
116

1 'em. 
1 - % 15
18% 

15-1 •• 
118

Can Felt «'om...................
Do., préf ...............

«'an. I’aeiflc Notes...........
i Dominion «lias» I'o. Ltd..

Do., préf.........................
Laurent nle I'vvr « 'o. Lt«l 
Mont. Tram & Power Co. 
Nort h A in. I Ar I ' « '«>. . .

off

l«m
4 u
83
28

3%

I 'em, 
8 «4r.t %

9.1 % 
3 7 % 
8 2
57 ' .

glé en moins de temps qu’il n’en 
faut pour le dire.

L’agent de change, comme le 
marchand et l’usinier, est lui-même 
dans l’engrenage de l'augmentation 
de toutes choses. Pour y parer, il 
lut reste la ressource à laquelle il | 
est presque le seul à n’avoir pas eu ! 
recour; : augmenter ses recettes. ! 
C’est bit ntôt «lit «jue d’augmenter le 
courLige, mais à le faire il fis«iue 
de eha sor le client qui trouve déjà 
exorbitant le taux de l'intérêt «ju’on 
lui compte en f:n «le mois. Il lui 
faut prendre garde de ne pas tuer la

Ron ordiuali
Ordinaire.............................

Le total des ventes a 
bail» ;. y compris 1,5"" dv 
cam.

Il n'y a pas «u d'arrivages.

GEOFFRION. GEOFFRION & 
PRUD’HOMME

A- teats, ate.
H» 07 ItUtC ST-JACQt'K»

Uldlflra MaUoanctiva
Victor JeoUnou. C.R.

| Aimé Ueoliram, C.R.
e recorner vi« «>1111011 n’est pas , J. Alex. *’rud homiiia, i*!*!*

.. .. 2G28d tendre pour les bouchers pou scrup..-

.. .. 266u,i ]t.ux qUj vendent «le la viande tnalsai-;
!! 23: .d ne. Ili« r, il a eomlamnê un nommé 

.. .. 224u Hormiilas Leduc à $4U d’amende et
.. .. 2197.1 ]rH fra s oU doux mois de prison pour.

Y'.f...!1"../::'’.!!0 avoir vendu «U* la saucisse malsaine.,.
Le rapport «les inspecteurs «lu bureau 
d'hygiène déclare «iue cette viande

tAKi £S UAbÂiliES
• ton amé-rt-

ftc«t said.
«d£î.';S“"7««2?“ impropre « la'conson,motion e,|

même "tic. dangereuse

1 1-12 t 9-16

L’EXPOSITION
DU COMTE DE ST-

MAURICE
L’exposition annuelle de la Société 

I.’assemblée générale annuelle «les d'Agriculture du comté de St-Mauriee 
sont lès* ,u’t‘onna‘res <*t‘ “Quebec Railway aura lieu ii St-Barnabé, jeuili, le

RAPPORT DE LA
QUEBEC RY. CO.

■ü
34 

1 \
97 %

4 *
86

3%
75
13

11"
;,î*2 %
«%

7-16
17

36

LA NOTE AMERICAINE
3"

DE LA U. S. STEEL CORP. r,

A 1 assemblée des expéditeurs «le 
lait tenue «lans le but de discuter le 
|Tix do «e produit d a ete recomman­
de aux producteurs «!«• fixer pour le 
moi» d'octobre, novembre et «lecembre 
le prix du lait a .'là cents par galion, 
délivré aux distributeurs. L«\s fermiers 
reçoivent, parait-il, actuellement «le 117 
u 30 cents par gallon.

ACCORDS APPROUVES
A l’assemblée spéciale tenue hier à 

Montréal, I«'8 actionnaires <l«' la Ban- 
nue de Montreal, ont approuve à l’u- 
nanimite les arramremenLs conclus 
pour l'acbat <!•• la Ban,pi,. “British 
North America."

E3U53E DES MINES
4 ours fournis i«nr la maison llr>ont 

Dun 1 «V tu., ro*- Sl-Fninvols-Xuv Irr,

\.1 • • .« • .....................
art. De»n.

"%
Apex..................... 3 % 3 *4
Il.iilc) .................... • a a a 3% 4
Heaver.• ................. • a a a 29 '* 3«l
ill. .ton • 'rack............ ........... NN . 20
• ‘Iiamh l''er.............. a a • a to 10%
« ’oiiiaga .... •> ti'l
1 T'«> w 11 Be»................. a a • a 1 S 22
1 >a\ idsoti. • • • • • • • 34 35
1 «•«m 17x1................... 1 l % t.i %
D«’iua Lake a a • • 12'a 1 4 %
Dom, Mue»................ .... 1* 4" 10 00

raison
magnifique des valeurs.

H.-M. CONNOLLY &
ju ; Troiaiàtne année. | ------ ------- a --------

b ! m.rché lÜjaürYh^m'oiLo! TONNAGE INEXECUTE
(oui l'ompiro >!«• la liquidation dé* — _ - - -----------

*1J7. clenehée par le brusque recul d’hiirl 
" et par le désir évident dis “pools"! 

et des professionnels de réduire au-! 
tant «lue possible la quantité d’ae 
lions 
ment 
nom- 
val 
vers
un peu. Ue recul fut précipité par 
l'execution d’ordres d’arrêt très 
importants particulièrement sur U S 
Steel et Baldwin Loco. De lourde 
ventes «les valeurs de placement ton

j poule aux o«*ufs «l’or. Telles s
------ obstacles à la hausse qui dev............

rr« «luire en raison de la situation oU l'1’11 ie .mi<.1,« a Montrai, au bu­

ll)
qui devrait sc I->Krht, Meat * Power Co., Lt«l ”, a septembre 1918.

Cette exposit <>n se recommande a

Entrepreneur électricien et impor* 
tatcur,

680 STE-CATH ERIN E EST.

LES JARDINIERS-
MARAICHERS

Le pique-nique «le.s iardiniera-ma-
reau «lu président, sir Rodolphe For- tous les cultivateurs «h » alentours et raichers de la province «le Québec au-• ... »•*» <11 • 1 y» <• v.»*• t* '* nniico. get; en général à tous ceux qui s’interes-

Ce dernier a pris la parole dans siou au mouvement agricole dans le 
les termes suivants : pays, par le beau choix d’animaux ex-

“Au nom «lu bureau «le «lirection posés, par la qualité des produits du 
de la “Quebec Ry.”, il me fait plai- sol apportés à l’exposition. 
s!r de vous présenter le compte ren- I es directeurs ont ttiujours eu a

ra lieu dimanche prochain à 2 heures 
p. m. au village Saint-Martin.

Des discours seront prononcés par 
MM. J. A. C. Kthier, député des com­
tes Laval et Deux-Montagnes. .1. W. 
Levesque, député de Laval, Wilfrid 
Cedillot, député de Laprairie et au-

3',
9-16 
17 %
6% 
7 %

New-York, 10 — Le tonnage inex«'- 
cuté de la United Steel Corporation

Dividendes fin
S Ottawa --• Ottawa Power, un divi- j matériel ont absorbé $1,2:15,724, 
•s dende régulier de 1 1-2 pource.it pour $i,ir,r,,0G9 en 1917, une aug-
)• le trimestre finissant le «10 septembre, , , «ro 7rr. n*.,,- payais le 1er ...•labre aux aetionna.re7 •'«’*•»• ' ““V, •,^r'2
n I ir,s.,ri«a i.. «>o .... les charges fixes et le- impôts se

lu de nos operations pour l’année honneur «b* faire de cette exposition tr(S
fiscale écoulée le 710 juin dernier. une véritable f« te agricole, sans tou- jj* y aljr.i ,|eg jeux et des amuse-

“Les recettes brutes de l’exercice ; tefois oublier la part des amusements monts de toutes sortes et des rafrai-
totalisées à de choix et «!«• haute moralité. chissemcnls seront servis sur le ter

dames rain, 
excel- 

goût ar- 
ants. 

tous
un déclin de $714,952. Les frais d’ex-1 sont invités, 
ploitation ainsi

MEGERES IGNOBLES

d’entretien

tion en vue «lu prochain emprunt de 1 inscrits le 20 septembre, 
la Liberté et il «'tait reconnu à M ail j Kingston — Canadian Locomotive,
Street que cette liquidation venait ; un dividende régulier de 1 1-2 pour 

>de grandes institutions financières, .cent sur les parts ordinaires et de 1 
Cette reaction a réduit sensible-1 «S-4 pourcent sur celles de priorité. d'*u 

mont l’impoitani'o «les prêt- a vue et payai»] s le 1er octobre aux actionnai- i.iir iri’ 
amélioré eonsnlérabloment 1- —: ..... :----- :* ■ ,,,> —•**-•—1—

SI VOS AFFAIRLS 
VtJUS ENNUIENT,

Not avta »nnt à voir» 
rntiâre dispoaition.

THE SUN TRUST COMPANY, 
LIMITED,

00. rue St-Jncquct,
Montréal

Caftlrr !•••• • ü • IIMI. I >1. \\ u t v% •'ll'jfl 
1*1

--------------- sH-'^ R-i a -r

Mai c ru» *••«.. .
I|,,lli,a« r . - 
, K rr La !««•. . . 
Kill, l.akt;. . .
'La K" « q,,, 1. \\ • ',,,1 * «il 
' Meliityrc 

MeK P y l '1 
, m nln . « '■ rp. 

Ne»» 1 .«y 
N i" mu . . .

1 «)i»hir . .. .
: pete I .•> I, ••

I’,,,,' « 1 •>»« n 
l', i \ .|•«*ll«*

1 fi, > M I «,>ni« 
S«'liiima«’her..

. su»« r 1 f
I r,', 1 .
! T''ml»k 
: Th,oiit«.i K rt»i

f « 'an

4.9" 
5 . f.ti 

3 4
54
24

1.44
II

2 l," 
16

a posi-
lt« un tion technique du mar«ho. La olien 

'•'a tôle est eneort

res inscrits le 20 septembre.
New-York United Fruit, un divi- 

le 2 pournerveuse eependunt, ! demie trimestriel régulier

sont élevés à $690.010. Et il resti* 
un surplus net «le $05,7107. On a dû 
en outre affecter certuim-s sommes 
au renouvellement «les wagons h«'rs 

etc. On a pu alors étn- 
total, a «lato, de $7571,01)1.17 

au crédit «lu compte «!«'s pr«>fit- et 
pertes. Ces résultats sont satisfai­
sant'! dans les circonstances, et les

•t l'opinion prévaut «iue d'autres ro-| cent sur les parts ordinaires payable 0*fficjer^ comme les employés de la

65
25
I 19 
41 %
j«'«%
9 II)

«•%

Kl

sont à prévoir. L’opérateur de-j le 15 octobre aux 
s’en saisir pour sVnguger avau-; le 2it septembre.

actionnaires inscrits

13 %
11 
3% 

19 %
K

2*0
3"b

i culs
vrait s'en saisir pour 
t«geusenient ur les ««’ieries, les cui-! New Tork Ureat Northern Rail- 
vre et les chemins «le fer sérieux. j way, un dividemle trimestriel régulier 

Les commandes non 
U S Steel au 7U août
par 8.7f»y,042, et mparativement à ! septembre.
8.887L801 au 31 juillet 8,018,866

«•xecutees du i de 1 71-4 pour cent, payable le 1er no­
se chiffrent vembre aux actionnaires inscrits le 18 

•ptonihre.
New York Willys Overlatul <’<>.,

compagnie, «»nt «Iroit à des félicita­
tions pour leur direction ou leur 
travail.”

A une réunion des directeurs, te 
nue immédiatement après celle «les 
actionnaires, sr Rod«»lphe Forget, 
a été réélu président, et M Lorne- 
(\ W«'bster, vice-président. Les au-Jiî*» au 31 juin et 10,407,040 au 7il août un dividemle régulier de I 3 4 pour . .

1018 cent sur le- parts «le priorité payable très membres du conseil d a«lmtnt.—
2t I BRYANT, DUNN «t CO,

31
0%

I Tt •ih«'»vay.............................. 2* % 29
Vac OH A- «ia»......................... .. • • ’1

. \, . I 1 ■om«a « >11 . . 11
' Total «la» vantas 49,458.

l.K »-nt imeriniS «t p,ii,iie pa»
I i.a < «t: im- t**' 11t.n* 4 111»\ 111 1%.

> A11 \, I.ImltCp ' -ni M l D t.fc-
• paiitîr *>*» la • •> an bu*

rouiL Muasérc «• .ou.ut 5acuua&

le 1 «*r octobre aux actionnaire ins- tration sont MM. (. A. Lavigne, L.- 
crits le 20 septembre. J. Tarte, Arthur Picard, J.-». Don«>-

New York Cîiandler M,»t«ir Car bue, Paul Cialibert, !..-(» Morin, t. 
Co., un dividende trimestriel régulier Donohue, l’ -J, Stewart et le général 
de $3 par part, payable le 1er octobre A. E. Labelle. M. W. J. Lynch reste 
n-x actionnaires inscrits le 20 septem- gérant-général, et M. Arthur Lemoi- 
b.c. ne, secrouir*.

Les Pilules de Dodd guérissent I 
tonies les maladies de rognons, 
aussi rhumeUsme, maladie de 
Bright diabète et mal de dos. Le 
cliché ci-haut aat un modèla de U J 
botta.

Lo détective Ernest Gagnon a dé­
couvert une affaire lamentable. Deux 
fillettes, âgées respectivement de 13 
et 15 ans, ont été arrêtées et l’on 
croit «|Ue «1«' nombreuses arrestations 
suivront. Ces jeunes filles auraient 
été incitées au vice par leurs mères.

Depuis plusieurs mois, de nombreu­
ses mères de famille se plaignaient à 
la cour juvénile de la conduite de 
leurs enfants. Les autorités résolu­
rent de faire une enquête spéciale et 
le détective Gagnon fut chargé de 
faire des recherches. Il a découvert 
un état «le choses «les plus pénibles.

Les jeunes accusées ont comparu 
hier devant le juge Choquet, qui a 
remis leur procès au 25 courant.
---- — —e»»-- --------

TRIDUUM A L’EGLISE
STE-CATHERINE

Mercredi soir le 11 septembre, dans 
l’éulise Ste-Catherine commencera un 
triduum préparatoire au pèlerinage de 
Notre-Dame du St-Rosaire, au Cap de 
la Madeleine, samedi le 11 septembre. 
Tout le monde est invité à assister à 
ces pieux exercices. Les malades sont 

vspécialement invités à venir à ce pèle­
rinage, un service de garde-malades 
avant été retenu pour eux.

y
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Une visite en Angleterre et au front français
X. La question canadienne-française. — L’opinion en Angleterre et 

en France.—Le 22me régiment. — Les conscrits. — Nos hôpi­
taux.—La brigade canadienne-française.

L'une des questions qui devait naturellement 
le plus nous intéresser, au cours du voyage, est 
celle de l’opinion courante sur le Canada français 
et sa participation.

Notre situation de délégués quasi-officiels no 
nous facilitait guère l’étude d’un problème aussi 
délicat ; car nos interlocuteurs, en quelques mi­
lieux qu’on les ait rencontrés, cédaient souvent à 
une politesse diplomatique plus qu’à leur senti­
ment intérieur.

C’est à travers cette surface qu’il faut démè- 
1er une part de vérité, et ce que nous avon^ à 
écrire à ce sujet reste assez hésitant.

Il nous a semblé cependant que l’opinion an­
glaise, inspirée par la malicieuse injustice de ctr- 
tains correspondants chez qui la politique décu­
plait le préjugé, nous a été durant la dernière 
campagne plutôt défavorable.

On ne savait qu'attendre de notre province ; 
et les incidents de Québec, savamment exploités 
par ces correspondants, étaient venus accroître 
ce sentiment.

Mais brusquement, à la mise en force de la 
conscription et à la magnifique réponse des nô­
tres,—d’autant plus méritoire que la loi leur ré­
pugnait,—on a eu un mouvement d’heureuse 
surprise, qui se continue au meilleur avantage 
des Canadiens-français.

On comprend qu’à la dernière campagne 
électorale, le principe de la participation n’était 
nullement en jeu, et que tous sont d’accord là- 
dessus. On comprend même que c’est moins la 
conscription qui fit le fond de la lutte que la 
liberté de suffrage, les droits du peuple au gou­
vernement et la méfiance des nôtres à l’endroit 
du groupe unioniste.

Nous avons eu la nette impression en Angle­
terre que la population s’y rend bien compte au­
jourd’hui que l’on a, volontairement, fait campa­
gne contre Québec pour des motifs qui n’exis­
tent plus, et que toute l’effervescence de l’année 
derniere avait un caractère politique.

Sir Robert Borden lui-même a admis à Lon­
dres qu’on avait grandement exagéré le récit de 

! l'émeute de Québec : et la réponse de nos cons­
crits à la loi est une preuve décisive que jamais 
pensée de rébellion n’a effleuré notre province, 
—pas plus que les grèves de l'ouest ou les inci­
dents survenus à Toronto n’indiquent ce senti- 
'ment, chez nos compatriotes anglais.

Nous réclamions un droit, mais nous obéis­
sons à la loi ; nous restons gens d’ordre même 
quand la loi nous vient d’une majorité étrangè­
re.

XXX
Ce qui contribue plus que tout à la bonne 

opinion que l’on conserve indiscutablement à 
Québec dans les milieux anglais... d’Angle­
terre, c’est la magnifique conduite des nôtres 
sous les armes.

On s’accorde à reconnaître que le meilleur 
’régiment de toute la ligne britannique, c’est le 
22ème Canadien-français ; et il suffit de le nom­
mer dans un discours pour entraîner les bravos 
de toute l’assemblée.

Le 22ème a pris part aux plus rudes combats 
de la guerre : il a vu Courcelette, Festubert, 
Ypres, Vimy, tous les jours glorieux de l’armée 
canadienne, et partout nos hommes se sont bat­
tus avec un courage victorieux qui leur a valu 
une réputation d’audace sans égale.

Et ce dont il importe de tenir compte, c’est 
que le 22ème n’est pas un régiment isolé, qui au­
rait accompli quelque action d’éclat et serait dis­
paru, laissant le souvenir d’un groupe restreint. 
C’est un régiment constamment renouvelé et qui 
a d’une année à l’autre soutenu sa magnifique 
réputation. Les vides ont été comblés de mois 
en mois sans en altérer la valeur : des Canadiens- 
français ont succédé à d’autres, mais le carac­
tère du régiment est resté le même. En sorte 
que l’on peut proclamer, — et ce n’est pas une 
mince fierté, — que le 22ème régiment a donné 
a moyenne de ce que peut fournir la race cana­
dienne-française comme soldats.

Or. — on l’a dit souvent, — mais il faut avoir 
séjourné en Angleterre et visité le front pour 
s’en rendre vraiment compte à l’abri de tout 
doute : le 22ème n’a pas de supérieur sur toute 
la ligne britannique, et plus que tout autre il a 
contribué à faire la réputation du soldat cana­
dien en France.

Disons-le tout bas, pour beaucoup de Français 
d’ailleurs, tout régiment du Canada est supposé 
être formé en majeure partie de Canadiens-fran­
çais : cette méprise, que nous avons eu d’ailleurs 
la bonne foi de dissiper à l’occasion, est une re­
vanche bizarre sur le peu de reconnaissance qu’on 
a pu nous accorder ici :

—Vous êtes Canadien ! Votre pays nous a en­
voyé de bien bons soldats ; ce sont les meilleurs 
qui nous soient venus de l’étranger.

Voilà pour la France.
Et en Angleterre, je le répète, le 22ème a été 

longtemps, reste encore, un écran glorieux. Il 
faut en savoir gré aux nombreux braves qui ont 
combattu dans ses rangs, à ses vaillants offi­
ciers, à ses commandants successifs, les Gaudet, 
les Tremblay et les Dubuc.

sés à Bramshott et qui y arrivent encore pren­
dront aisément place parmi les soldats plus 
éprouvés et par lesquels s’est alimenté le 22ème.

—Quand on voit la qualité de vos soldats, nous 
dit un journaliste londonien qui nous accompa­
gne, et leur coeur à l’ouvrage, on réalise fort 
bien que l’attitude de Québec pendant la guerre 
est une question purement locale ; et que ni vo­
tre loyalisme, ni vos sentiment à notre égard ne 
sauraient faire de doute.

Nos conscrits vont achever de détruire en 
Angleterre l’oeuvre des correspondants qui nous y 
ont attaqués ; ils viennent prêter main-forte à 
nos glorieux volontaires.

XXX
Ce serait le moment de dire un mot de nos hô­

pitaux où de vaillants médecins canadiens-fran-

CONFERENCE DE M. FERNAND RINFRET
AU CLUB DE REFORME, JEUDI

M. Fernand Rinfret, directeur du CANADA, sera 
l’hôte à un déjeuner-causerie donné demain, à 1 heure, au 
Club de Réforme.

M. Rinfret fera part de ses impressions et parlera sur* 
tout des trois grands facteurs de la victoire.

LES DERNIERS HOMMAGES AU 
LIEUTENANT RODDY LEMIEUX

Ils ont été rendus dans la vieille chapelle de la Pointe au 
Pic au milieu d’un nombreux concours de parents et 
de citoyens distingués.

MALGRE LE FEU
Nous avons pris les précautions nécessaires 
pour servir notre nombreuse clientèle com­
me par le passé. En cas de retard, télépho­
nez Saint-Louis 4406 et vous pourrez com­
me d’habitude manger le délicieux pain

(lia ('•rrr.pondunt du “CANADA”).

Pointe au Pic, Co. «le Charlevoix, 
!). — La nouvelle «le la mort <iu li<‘U- 
tenant Roddy Lemieux, Lmibô jjlori- 
cuaement sur !«• «‘hamp de bataille en 
France, au moment où il conduisait 
ses hommes à l’assaut, a créé un vif 
émoi dans n«»tre village où il «'tait 

. , universellement connu et aimé. De-
çais, les Beauchamp, les (’asgrain, les Archam-: puis quinze ans. la famille Lemieux 
bault, les Décarie, les Saint-Pierre, — pour citer passe la belle saison à la Point»* «u 
au hasard de la mémoire, — font merveille. ! l,,c' 1 'l,re que le jeune ofücier 

Saint-Cloud et Joinville comptent parmi les, ysa^rt sUragî.iueTjeté un voile 
premiers hôpitaux de France, — Joinville sur-1 de tristesse sur cette région «m, jus- 
tout nouvellement installé et qui ouvrira bien-I qu’à l’an dernier, en septembre, l’on 
tôt ses mille quarante lits aux blessés du front.: rencor>trait dans toutes les réunions
Ces institutions 
couleurs font 
ajoutent au bon renom de notre province.

XXX

pr«‘nt DesMeules, du 22ème, Mme W. 
(îagné, Mlle Tremblay, M. Johnny 
Villeneuve et plusieurs autres. L’ho- 
norable Rodolphe Lemieux, Madame 
Lemieux, Mlles Marthe et Olotilde Le­
mieux, M. !«• shérif Lemieux, de Mont­
real, représentaient la famille du re­
gretté défunt.

De nombreuses offrandes spirituel- 1 
les et de magnifique* envois de fleurs 1 
ont été déposée à l'église où bientôt i 
une pierre tombale rappellera le nom 
du jeune lieutenant dont la dépouille | 
mortelle repose en terre française, où 
il est tombé face à l’ennemi en chré- | 
tien et en héros !

J.A.BROSSEAU, LIMITEE
w

Voici quelques notes biographiques !
. de la jeunesse, cet enfant au clair re- que nous avons pu recueillir sur la car-

>S qui porieni SI neuement nos Rard, dont les manières distinguées 'a ! si l,r‘*ve ,na‘s Klormuse du lieu- 
lo plus grand bien sur place, et généreuse nature exerçait une vérita tenant Rod.ly Lemieux :

ble emprise. Il est né à Montréal le 27 a\rril 1898.
C’est dans l’ancienne chapelle de la 111 *‘tait <,onc âge de vingt ans au mo 

Pointe 
ment
dernier” sé^consacrvr ù ïà Vierge Ma" I bishop de Lennoxville, qu’il obtint un 
rie, avant son départ pour le front.
La chapelle devant être démoli»» pour 
les besoins du culte, il avait demandé 
à ses parents de l’inscrire comm<» l’un

En somme, la situation de Québec aux yeux 
du public anglais s’est grandement améliorée en 
ces derniers mois.

Mais ce que les nôtres réclament et ce qui 
achèverait et de classer notre effort et de satis­
faire à nos hommes, ce serait la formation d’une! dl‘s fondateurs de la nouvelle église
hriirndo mn'idinnnp-tV'inpHwp i parowaiale. 11 n<> se doutait guèreorigaae canaaienne-trançaise. , ,. . . 1 alors que moins d’un an après, ses oh-

Il n est pus llll uGS nôtres (Jlli no lo desire vi- ^ gèques seraient célébrées dans ce tem- 
vement : et la chose parait parfaitement réali- • pie. dont le clocher d’argent s’élance 
sable. ; comme une prière à travers le massif

U faudrait pour.cola, rn procédant graduelle- en-
ment, exiler u 1 uxeiiii do verser Aucun des no- vahissait l’é^lî^o parée de ses orne- 
très dans des unités anglaises ou écossaises corn- monts do deuil. Lo devour curé «lo la 
me on le fait maintenant ; mais les grouper tous Pointe au Pic, M. J. B. Boiyin, offi-
et les entraîner à la réserve canadienne-française | fi“ttnt‘nd"reriM harmïnTél".] travéTr

st dans l’ancienne chapelle de la I 11 '‘talt <,onc a^e V,e vinift ans au n,°* 
^ au Pic, érigée grâce au dévoue- (l« sa mort- c ‘‘8t *n Janvier 1917,
de Lady Routhier, que le lieute- î «!<>™ d»''1 v^na't de passer ses ex»- 
Roddy Lemieux était venu, l’an «1 immatriculation à 1 Université

de Bramshott. si poignantes de la messe de Requiem
Une brigade comprend quatre régiments, et Tous les notables de la Pointe au Pic 

nous n’en avons qu’un au front ; mais il existe de la Malbaie, les membres dos 
dans quelques autres régiment (notamment le communautés religieuses ainsi «jue les 
24eme) un bonne proportion de Canadiens-fran- prpSents.
çais. Les renforts canadiens-français qui ne vont Parmi les touristes, nous avons re­
pas au 22ème pourraient tous être concentrés sur marqué : L’hon. Sir Charles et lady 
un de ces régiments, jusqu’à ce qu’il soit complè- Fitzpatrick, Mü«* Fitzpatrick, Sir 
tement formé: et ain.-i de suite, jusqu'à ce que
la brigade soit entière. Etats-Unis, M. Taft, M. et Mme A. D.

—Il n’y faudrait pas un très long temps, nous' DeCelles, Mme Wm. LaMothe, Mlle
dit un de ceux qui s’intéressent à la question 
et nous pourrions facilement qualifier le nombre 
requis d’officiers.

La reconnaissance en principe d’une brigade 
canadienne-française, sa formation graduelle, 
achèveraient de rectifier une situation qui, après 
avoir été passablement tendue, a repris un ca­
ractère d’harmonie qu'il s’agit de préserver et 
d'assurer pour l’avenir.

I>aMothc, Mme A. LaMothe, M. et

brevet «le lieutenant dans le régiment 
.les Cardes à pied du tiouverneur-Gé- 
néral il Ottawa. Il n’avait alors que 
dix-huit ans. Il voulait partir comme 
volontaire et non comme conscrt, de là 
sa hate à s’enrôler avant l’appel de sa 
classe. Muni «le son brevet, il vint à 
Quebec, avec son meilli'ur ami, le lieu­
tenant George Murphy, neveu «le l’hon. 
Charles Murphy, M.P. Ce jeune offi­
cier fut blessé quelques jours avant la 
mort du lieutenant Lemieux. Durant | 
quatre mois ces «leux frères d’armes, 
suivirent assidûment à Québec, le 
cours «les officiers sous la direction du 
colonel Fages. Puis le ZfiHème régi- • 
ment ayant requis Jeurs services, ils en 1 
firent partie et contribuèrent à en for­
mer les cadres à Montréal.

Le «luatre octobre 1917, le régiment 
quittait Halifax. Quelques semaines 
après, les «leux jeunes lieutenants ; 
s’inscrivaient à l’Ecole Militaire de 
Bexhill-on-the-sea, près de Brighton, 1 
«■n Angleterre.

Après un cours brillant, à leur de­
mande expresse ils étaient versés dans 
le fameux 22ème. A plusieurs reprises, 
avant et depuis son arrivée dans le 
secteur d’Arras, l’on a offert au lieu­
tenant Roddy Lemieux un poste d’ins

Voules-
SOM
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Venez faire réparer vos dents par notre 
chirurgien-dentiste

Dr MEDERIC MASSON
son travail est parfait et vous seras 
heureux de posséder de belles dents.

Le Dr MASSON est aussi propriétai­
re.du fameux remède

NOVO CODINE
pour l’extraction des dents sans dou­
leurs.

Nos pris «ont sans rivaux.

La Compagnie Dentalra MASSON
860 Rue St-Denis, près Duluth. Appartement Masson. !

Ouvert le soir Bureau 9 a.m. à 6 p.m. Soir, 7*9

97—1. M. v-

ses. Le directeur-secrétaire de la | DECES
commission du district Ouest, M. A. , crnDiHY.—l£n cette vina, u 9 ceu- 
Robitaille, en demandait hier huit i rant, fi rn»« «le m ans. est 4*c*di*a
nmivollpc nui lui furont accordées , Maruaret Phelan, veuve «le feu Thomas nou\elles, qui ui turent acconiees. Cu,1(?lhy Le se!.V|rd funèbre aura lieu

Le Bureau (entrai ayant siégé 12 courant,
huis clos sur cette importante ques-1 'l»e convoi funèbre partira de la da­
tion des revenus touchant la construe- ^^VXrUnieîî'/e.si heuVea^poï?
tion, il est impossible do donner de : se rendre A la «are Honaventure. d’o«)

sera transporté & Hrasher 
en des fundrallloH. 136-2détails sur ce qui s’est passé. Nous ) |t,li1r8orr^

pouvons affirmer toutefois que les ,l Mf ie
commissaires sont confiants sur le i.amo\tac;\k.—Rn la ville 4e Què-
résultat de leurs recherches h<*'' 'Ifcédf c Kugénle I.aMontaxne,résultat, «le H urs reenerents. veuve rte feu Joseph Archer. 136-1D

Au cours de la seance publique les — —______ ___________
seules choses qui furent discutées 
sont la question de l’ameublement de 
l’école Cherrier et l’octroi de nouvel­
les classes dans la commission du dis­
trict Ouest.

Une remarque qu’il importe de ci­
ter il propos des écoles est celle de 
M. l’abbé Brophy : “Nous sommes ici 
pour fournir des écoles aux enfants”, 
rcpondiUil à un commissaire qui fai- Venez faire examiner vus dents par la* 
sait quelques difficultés à la forma- dkntj.stics i-'it wt 0 - amkkicai>» 
♦ mn do ob.ccna 1 rix excessivement bas.

tructeur au camp de Whitty en Angle-

Mme YV. Devereux. Mme MeCagg, 
Mme Toller, Mlle Lamontagne, le juge 
Letellier, M. Dixon, M. et Mme Bin- «e 

Banni les citoyens de la Malbaie, 
nous avons reniar«|ué : M. le maire 
Philipp»* Warren, M. et Mme Alexan­
dre YVarren, M. le maître de poste Ga­
gnon, Mlles Emma et Alma Thivierge, 
Mlle Zulma Goulet. Mlle Diane Bou- 

On pourrait écrire indéfiniment, mais il faut, lianne, M. Alfred Harvey, M. et Mme

Mme E. Devlin, M. et Mme N.

N. B.—J# regrette, 
^crnlère.x nouvel!«•< ne 
uiatlon d'une brigade.

pour le* nAtres. do voir que los 
semblent pas favorables ft. la for-

CONCLUSIONS

Alcide Bergeron, Mme Augustin Bou 
lianne. M. et Mme Thomas Villeneuve, 
Mme Rousseau, Mme Boisseau, M. Jo­
seph Bouchard, M. Donat Dufour, M. 
Donat Girard, M. Joseph Tremblay. 
M. et Mme Thomas Duchênes, M. Sta­
nislas Dufour,M. Napoléon Boulianne, 
M. le shérif Klie Maltais,Mme et Mlles

tion de nouvelles classes.
La commission Ouest a reçu l’au­

torisation d’ouvrir sept classes : i 
pour les Ruthènes, 1 pour les Lithua-

l’école Ste- 
ittrice fran- 
£vangéliste, 

■lise à l’école 
à l’écoie .1c asse pré­

paratoire à l’école Ste-Elisabeth. Les
es

est tombé, immolant, le sourire aux lè-
.......................• _ liaiavune u i cvuie oiv-i-.iisitueiii. i.

vres, sa jeune vie a j* . Wcndaire déboursés d’entretien de ces class ble cause Comme du héros légendaire s^,lèvent à $3,555.
1 P„eUt±rrejL* 1 ’ ‘ 1 La commission Centre a reçu auto-
0 !,*‘ns • . . -, risation de remplacer elle-même le

L* vie!1Ie L'rre ancestrale, ou - mobjijer .«polaire de l’école Cherrier.
rit 1 ideal, sera l«*gere a cet enfant de T ____
la France nouvelle, mort a vingt ans 
au champ d’honneur. Comme le disait

Extraction «les dents sans doulAUM 
au moyen de notre (ammiso Invention 
la KIM AI.MO.

30 salons absolument privés d'un* 
propreté parfaite suivant ft la lettre les 
théories de PI .\ ST IT I T KIM KKKLI.lOlt 
et do ri VSTITI T l’ASTKI H.

Tout ouvrage garanti.—Matériaux d* 
première classe.

Dentistes diplômés seulement. 
dkvriM'Ks ruwco - américain».

KM «T-IIKMM
I n peu pI«ia lui* <|iir Hte-t nthrrlne.

Déroulède : "C’est du dernier soupir de 
“nos héros, qu'est fait le soufle éternel 
de la Patrie.”

j> s. — Un câblegramme reçu au 
lendemain de la mort «lu lieutenant 
Lemieux, nous apprend qu’il devait re

reflet de gloire sur le nom du jeune

LES JOURNALIST ES ET LE PROCHAIN 
EMPRUNT DE LA VICTOIRE

mie Commerciale «lu Plateau.

^EXPOSITION’ DÛ
COMTE DE LAVAL

conclure, quitte à reprendre le détail de tous ces 
sujets au jour le jour et à mesure qu’il se pré­
sentera à l’actualité.

De notre voyage, nous avons retenu avec une 
netteté irrésistible :

1* Que depuis le port d’embarcation en Améri­
que jusqu’à la ligne de front l’ennemi a semé Paradis, M. J. E. Maltais, Mlle* Che- 
des dangers qui vont s’accroissant : torpilles, mard, M. Kelly DcsMeul«*s et le sor- hcm.s. 
mines flottantes, bombes aériennes, obus et gaz 
asphyxiants, tout l’arsenal de son épouvantable 
préparation. Dans toute cette région démesurée,
toute une partie du globe, il a accumulé les morts , ____ ___ __ _ * _T_ .

et les ruines. De cette horreur il faut deman- FRUPRHNT DF LA VICTOIRE ! qu'âura'K'lnï'j/viii, X
der compte, non a 1 individu obéissant et passif Lifll IVU111 UJu ?1\>1V1IHJ : Rose pexposition agricole de la So
qui accomplit une part de cette oeuvre sur un .... D.. r* H k* r «ro-'eiét* ^’Agriculture du r«>mt«* «le La-
point quelconque, mais à celui même, gouverne-1 Tous les journalistes presents au Kitz-L.arlton, nier, pro-^ va| Los sociétés d’agriculture dos
ment ou potentat, qui a voulu cette guerre et qui, mettent de travailler à la réussite de cette campagne.

Les journalistes «le la province, MM. J. E. Fortin. “L’Eclaireur’’, I laga ont été invités à y prendre 
étaient les hôtes «lu comité de pubü-1 Boauceville ; Omor Chaput, Grand - part 
cité de l'Emprunt de la Victoire 1918,

La guerre est un formidable gaspillage dîner- Hu Ritz-Carlton, hier soir. Dos re­
gie humaine, au delà de toute expression : mais présentants de presque tou Us jour- 
la guerre défensive est une nécessité, et c’est naax* quotidiens et 
l’agresseur qui devant l’histoire doit porter tout J'^pTircmt pïrt 
le poids de cette écrasante responsabilité. ( sistait sir Thomas

2 Que personne ni en Angleterre, ni en Fran- tinances. 
ce, ne veut d’une paix hâtive, faite d’un compro

COMMISSION DK PLACKMENT DES

SOLDATS
M. lo commissaire Lafontaine expri­
ma cependant do* doutes sur l’écono- 

1 mie que pouvait réaliser la construc­
tion «le co mobilier par l'atelier de 

i construction de la commission Contre 
, et a promis «le faire une interpellation 
à ce sujet.

Une certaine somme a été payée 
cevoir de Sa Majesté George V, la mé- j Pour défrayer les conférences sur 
da*l!e militaire ' * enseignement de l’anglais par la nu'-,

Cette décoration jette un nouveau thode phoni«1Ue qui seront donn«Uys I ££
aux professeurs a la salle de 1 Acade-

PHOVINCK DE QUEBEC 
Chambre* <4 «t (S Edifice Dandurand. 

2V4 rue Ste-Calherine Ket. Tel. Eet 3>M.

LES PATRONS
le ten* métier*, le» niunlplnalltf» et gouvarn*- 
mcntH voudront bien écrire ou tch-phoner quand 
il» ont bcHoln d'homme» pour urne travaux et 
travaux !ti;i-rs. Le* soldat» ré»iuant dune «juc­
he». Shorhrouke, Troi».Rivières ou le» district* 
environnant* t» iivent n'adr»ni<er à l'hna. Gc<>. 
K. Arnyot, ijui-bec. Que. : Jaa A. Mr.Mannmy.

L. Lassonde, Trnie-Kivicrea, et

sachant d’avance tout ce qu’elle comporterait de 
deuils et de dévastation, n’a cependant pas hési­
té à la déclarer.

P1ACEZ

SCCIE7T
AN O.

O C PT

hebdomadaire 
c. Après lu réunion, Jean ; !.. C. Farly, Juliette 
au banquet auquel a*- Robidoux, de Sherbrooke ; I 
as White, ministre des clair, Sure! ; J. A. Chênevef 

Alfred Cambray, Trois-Rivici

Mere • Camille Duguav, Thetford | Dans l'après-midi à deux heures, 
Mines’; W. G. M. Morgan, de Sorel ; ; M. W. Lévesque, député de Laval, et 
Not. Mnlo'n, V 
Gervais, Joliette

celui que leur demandent les produc­
teurs. On peut prévoir qu'avant long-

’alleyfield : Albert 1autres députés «les comptés plus temps le lait rentrera dans la catégo 
• I () Perrier St- haut nommé* prendront la parole ain- ' ri<‘_^s alinientsjlc^__

LE PRIX DE LA GAZOLINE

XXX
Mais il n’est plus le seul écran.
Et par un de ces retours bizarres de la fortune, 

nos conscrits de Québec sont en train de nous 
faire eux aussi toute une réputation.

Le conscrit de Québec est habituellement d’une 
excellente classe et sa qualité physique est excep­
tionnelle. Nous en avons vu un millier à Bram- 
shott faire l’exercice dans la division de réserve 
qui est sous le direction du lieutenant-colonel Des­
rosiers et du major DeSerres. Ils ont fait l’admi­
ration de tout notre parti, et les officiers en di­
sent le plus grand bien.

Le conscrit est un homme fier qui tient à prou­
ver qu’il vaut pleinement le volontaire, et que ce ‘""'’i 
n’est ni par inaptitude ni par crainte qu’il ne 
î’est pas enrôlé plus tôt. Et tous ceux qui sont pas- j

ÏLÏE DOIT PAS ’
ETRE MIS EN CAUSE

mis. La guerre a coûté trop de sacrifices et la 
haine de l’Allemand est trop vive : on veut aller 
jusqu’au bout, à tout prix. Et les victoires de 
cet été ont accentué ce sentiment.

3* Enfin, c’est que chacun doit faire sa part 
dans cette guerre, mais que tout l’effort n'est 
pas au front, sur la première ligne : les activi­
tés requises par la guerre sont plus étendues et 
les ressources requises d’une possibilité sans li­
mites.

Le devoir du civil consiste à accepter géné­
reusement les restrictions et les gènes qui lui

Farly, Jt>li«'tt«* ; M. A.
!.. W. l.o-;

Sorel ; :
•res ; Jos. |

La réunion avait pour but «h* ro-j U. Hébert, de Montmagny ; J. A. <»a-
cuoillir l’opinion et los .-uggostions ( gnon, Levis • Jules Horion, Quebec ;
«lei journalistes relativement au pro- Raoul Renault, Quebec ; K. DnlUire. |
Chain emprunt. Elle était présidée ' Shawinigan Falls ; E. E. Char-j
par MM. A. P. Frigon et E. A. Mac-1 tier, Saint-Hyacinthe ; J. O Se : 
nutt. H fut question d’organisation ' guin, Waterloo ; Charles Robil ;
et des meii:«-urs moyens ;■ prendre , lard Eug. Bert h munie, A. • ' La première réunion du Club 1/etel-
pour assurer le suive- du prochain Gustave l'ninoq, / • • ,... i lier depuis loi vacance* mira lieu de-
emprunt. Tous „nt été unanimes a | Rmf ret Georges P« ctier Gilbert | majn soir le c]llb n.,yant ,)as encoro
promettre leur appui au succès de la i.urue, - - • ia ° • ' ‘ '' a sa disposition «le sal.es permanentes' Germ Normand, Emile Emery, R., tirn,|rn sa ^ance au No ,49 ruo Brrri(

si que le représentant du gouverne­
ment provincial.

Cette exposition promet d’être un , . .t ~ A ».
succès. La plupart des cultivateurs* M. Uougias et M. G. A. Mc-
<lu compté et des comptés environ­
nant* exposeront leurs produits qui 
ru* manqueront pas d'etre intéres­
sants et nombreux.

TlObIetêluer

campagne.
Plusieurs suggestions furent pré­

sentées et (juelques conditions furent 
posées de la part «le qu«dques journa­
listes à leur appui, notamment que la 
province d’Ontario y travaille sans se 
préoccuper «lu Québec.

Nous donnons ci-dcssou* la liste de

Cloutier, du comité de publicité de pro* Dorchester. Tous les membres
l’Empcunt de la Victoire ^J. N. Che- sont prj,;s d'ètre présents.

LËPRiXDULÂlT
vrier, La Presse Canadienne.

La plupart des journaux anglais 
étaient représentés. On remarquait 
surtout sir Patrick McGrath, du 
“Evening Herald”, de St Jean, Terre 
neuve.

! Narnee. de l’Automobile Club of Ca­
nada partaient hier soir pour Ottawa 
où ils rencontreront le commissaire 
du Coût de la Y ie, M. R. J. McFall, 
«fin d’obtenir la fixation du prix de 
la gazoline. Ce précieux li«|uidc 
vend en gros .hou* le gallon et ce­
pendant certains réservoirs le détail­
lent a 36 <1 meme à 4“ sous le gallon 
Ils demandent que le prix en soit 
fixé à 36 sous.

Les deux délégués *e rendront 
aussi probablement auprès du mint* 
t.re «les Travaux Public» pour lui <!r 
man«le** le parachèvement, au plutôt 
que possible du chemin do la digue do 
Lnpruirie.

.sont imposées, convaincu qu’elles sont peu de 
chose comparées aux dangers et aux misères du - .
soldat dans sa tranchée, ou du matelot dans son ceux qui assistaient a a reunion 
sous-marin, ou de l’aviateqr dans l’air, et que saj 
part est encore, — de beaucoup, — la meilleure.

Et ce qu’il faut SURTOUT, c’est de cultiver 
i cet esprit de confiance, de foi en l’avenir et de 

dévouement entier à la cause alliée, dans la pen­
sée comme dans les actes, ces sentiments «pie
l’on trouve à un degré si intense a cent verges . . » * n i_de la tranchée allemande, il ne faut pas les lais- C’est la question que se posent actuellement les membres
ser se perdre, parce (pie, — pour notre bonheur, du Bureau Central des Ecoles. — Les revenus et I aug-
— un océan gardé par la flotte anglaise nous mentation de la commission scolaire.
protège des affres d’une guerre où deux cent' 
mille des nôtres risquent quotidiennement la I*p

POURRA-T-ON CONSTRUIRE
DE NOUVELLES ECOLES?

AUGMENTERA I SANATORIA POUR
LES SOLDATS

Il n’y a pas très longtemps, le Dr i,.
Dubois, par l'entremise «le Me J. P.
Lanctôt intentait une action contre la 
ville «le Montréal. Il demandait à la
cour l'annulation du contrat que la T'av;«ville avait passé avec la compagnie du hL roâml n n^était iaa juste Qu’il 
tramway et par suite l’annulation de rour1 P J " ^
la loi relative à ce contrat parce qu elle en our.
aarait “ultra vires”. La mot ira fut donc accordée imme-

Pluiieurs personne* avaient été mi-1 diatemenk

ses en rau*c dan* l’affaire. Au nombre 1 REMERCIEMENTS POUR
| CONDOLEANCES

Or, hier aprè*-mi«ii, une nouvelle ; Le It. Fr Valentin-M. Breton, o.f. 
m«ition fut prisent'*»* «levant le juge ! m>i remercie coniialement toutes les 
Duclos, en Gour de pratique « an* e n j ,ui ont à poc,.a8ion de
but de faire declarer le procureur-gc- 1 1 •
néral hors de cause. Il fut déclaré tjue 
celui-ci n'avait aucun intér«';t à défen-

Burcau Central de» écoles se 
i donne martd «*n tête de ce temps-ci 
afin d»* trouver de* finance» pour !i» 

FERNAND RINFRET. ! construction de* ^, i fie la construction tel <|ue près*'mm 
1 par les quatre commissions «h* di- 
trict s’élève à un peu plu* d’un mil­
lion. D’où viendront ces deniers tant 
désirés, c’est ce «pie le» membres du 
Bureau Central *c demandent. Une 
grande partie de la séance a ( te c«»n- 
sacréc a l’étuile «le cette question, 
hier.

Lorsqu»* le nouveau système d édu­
cation scolaire fut formé, l’an der­
nier, le Bureau Central dut faire ses 
début* avec une situation financière

la mort de «>n père, témoigné leur 
sympathie et offert des menses et 
des suffrages; et s’excuse do ne pou­
voir répondre personnellement à 
chacuo ** t*s ami* connus «t incon­
nu»,

budget sans déficit. C’est un résul­
tat dont ’(** commissaires peuvent 
ètr«* fiers.

1.0 prix du lait sera augmenté a 
partir du premier octobre. I/e.» pro- 
duteur» de lait à leur convention tenue 
à l’hôtel Queen’s ont <h*cidé «pie pour 1 
!«‘s mois d’ort«>bre. de novembre et «le | 
décembre, ils verniront leur lait 30 I 
poils aux laitiers et leur crème 7 sous ; 
par point «le matières grasse».

Les producteur» de lait avancent que 
pour pro<iuire un bon lait il faut une ! 
nourriture ri«*h«* aux bestiaux et qu’à j 
l’heure actuelle les drèches et les sous- 
pr«»«luits du grain se vendent beaucoup 
plus cher «lu’auparavant. Ils ont par 
ailleurs prétemlu que la main-d’œuvre 
était tellement rare «pi’il* ne pouvaient

Le sanatorium I.aurentien «le Ste- 
Agathe sera bientôt agrandi et aff«*è- 
t<* à la cure des s«»Mat» tuberculeux, 
de retour «lu front. L’édifice connu 
sous le nom «le Laurentide Inn *ert 
depuis longtemps d«'*jà n ce but. Les 
«leux édifie0* seront sous )« contrôle 
du département «lu Rétahli*i>ement 
dans la vie civile de» sohlats.

(b-nt-cimpiantc à «leux cents pa­
tient.* y étaient hébergée. Quatre 
nouveau', pavilion «•rent construits 
près «lu Sanatorium l.anr**nti« n. On

fix«*r les prix actuellement «pie pour j pourra alors y loger d«ux cents con- 
1 4 vnlcscents de plu».

Le gouvern-ment aura !«• cr-ntr«»le 
«le tvn cnnatorin p«>ur la durée «io 
la gu< rre et «ieux uns uprès.

onseil exwu- 
rodueteurs «le 

lait «le fixer les |»rix pour les mois de 
janvier, février, mars et avril. ('<• con- 
ïe-il tiendra une assemblée au milieu 
de décembre.

I la.*» nouveaux prix maniuent une

fort précaire. Il a, au cour» de l’an- cée cette année rend nécessaire In 
née pu venir à bout de payer une det-construction de nouvelles écolee Per­
te d* doux million* et boucler aontout il faut ouvrir d* nouvella* claa-

Dans lu formation du d.'rnier bud-1 lc^tmoi!, cité» plu* haut 
get, la plus stricte économie fut o1»- , f , s<1! » ‘ U. i,' t*,Hi-rvée. Les items dont l’indispensa-1 t,f <,e 1 Association «les I r
bilité était «liscutable furent impi- 
toyablcm«*nt biffés. Le chiffre des 
builg« ts d«*s commissions de district 
fut considérablement réduit et le» éco- {
nomie» ainsi réalisées furent a|'G*ct«M*s a,|Jfmpnlatjon js sous par huit gai 
a l’augmentation «les salaires des | jons sur recomnian«l('s par l’Aa-

Rcste maintenant à ré- sociation l’an dernier, à pareille date.
I,es producteurs de lait considèrent 
nue cette augmentation «inns lo prix 
de leur lait est très raisonnable en 
comparaison de l’augmentation dans le

{irix des fourrages et des aliment» à 
»<**tiaux.

de la rons-
profe sours.
gier la grande question 
truction «les école*.

L’augmentation do la population 
scolaire infantile qui est tr»*s pronon-

La* laitier* fixeront leur prix *ur ter

AUTOUR DES POMPIERS!
Aujourd'hui, à 2 heure#, puis h 8 

heure* p.m , il sera tenu deux assem­
blées nu No 217 me Salnte-Catheri- 
nc-Est, pour jeter les hases d'une 
union de» pompiers de Montréal.

Los orateurs suivants y adresse­
ront lu parole; MM. Jos. Wall, Mar­
tel, Laeombe, llourbotmière et Foe-

i


